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Qui sont vos élèves?  
Ils ont entre 8 et 11 ans. La plupart vont à 

l’école, et ils ont une bonne mémoire. Ils peu-
vent commencer à retenir des passages bibli-
ques assez longs. Comment aider les enfants à 
utiliser au mieux cette excellente mémoire?

• Vous serez peut-être étonné de voir que 
certains versets plutôt courts sont appris sur 
plusieurs leçons, alors qu’un verset long n’est 
vu qu’une fois. C’est que nous avons donné 
beaucoup plus d’importance au sens du verset 
qu’à la mémorisation des mots. Si l’enfant de 
dix ans se souvient facilement des mots, il peut 
vite oublier ce que ce verset veut dire! Nous 
insistons donc sur le sens des versets afin que 
les enfants sachent utiliser la Parole de Dieu 
pour diriger leur vie de tous les jours. 

• Il serait bien que chaque enfant, sachant 
écrire, ait un cahier et un bic. Il pourrait ainsi 
copier son verset et le réviser à la maison pen-
dant la semaine.  

• Faites toutes les trois ou quatre semaines 
une révision de versets (consultez le Manuel 
de formation du moniteur). Cela prendra une 
dizaine de minutes et sera très bénéfique.

• Nous proposons dans ce carnet deux leçons 
de révision. Elles demanderont de votre part 
autant de préparation qu’une leçon ordinaire. 
Nous avons insisté dans ces leçons de révision 
sur la mise en pratique de l’enseignement, 
plutôt que sur les événements de l’histoire 
biblique. N’oubliez jamais que la Parole de 
Dieu nous est donné pour être vécue. 


Etre sauvé est le premier besoin des enfants. 

Le Seigneur nous appelle à faire des disciples 
et notre rôle est donc de conduire nos élèves 
à Jésus, puis de leur montrer comment vivre 
en disciples. Tout l’enseignement que vous 
pourrez donner sur la conduite chrétienne 
sera pour eux lettre morte tant que Christ ne 
vivra pas en eux. 

Avoir répondu correctement à certaines 
questions, avoir reçu une carte de conversion, 
cela ne fait de personne un enfant de Dieu 
racheté et sauvé. Les enfants ont besoin de ren-
contrer Jésus comme leur Sauveur personnel. 

Les premières leçons de ce carnet vont pré-
senter l’Evangile aux enfants. Elles donneront 
l’occasion à ceux qui ne l’ont pas encore fait 
de recevoir Jésus dans leur vie. 

C’est à Jésus que l’enfant doit venir, et pour 
cela il  doit savoir: 

• qu’il a besoin d’être sauvé, parce que tous 
les hommes sont pécheurs. Le péché entraîne 
une punition qui est la séparation éternelle 
d’avec Dieu. C’est de cela qu’il a besoin d’être 
sauvé. 

• que Dieu lui offre un moyen pour cela, 
parce qu’il n’a pas la possibilité de se sauver 
lui-même. C’est parce qu’il l’aime que Dieu lui 
offre le pardon de ses péchés par le sacrifice de 
son Fils Jésus-Christ. 

• qu’il doit recevoir ce salut. C’est en se 
repentant sincèrement de ses péchés et en 
croyant au sacrifice de Jésus  pour lui que l’en-
fant sera sauvé.


Vous constaterez que plusieurs parties des 

leçons sont en forme de conversations entre 
moniteur et enfants; le moniteur pose une 
question et les enfants répondent. Encouragez 
les enfants à répondre. La réponse est écrite 
seulement pour vous permettre de vérifier que 
les enfants ont bien compris.


Les chants suggérés correspondent au but 

de la leçon. Ils aident les enfants à louer le 
Seigneur, à comprendre l’enseignement, et à 
mettre en pratique la Parole de Dieu. Il est très 
important que les enfants en comprennent les 
mots.

Les paroles des nouveaux chants sont écrits 
dans ce carnet. Les autres chants étaient ensei-
gnés dans les leçons des Carnets A et B. Si vous 
ne désirez pas enseigner les chants que nous 
vous proposons, choisissez-en d’autres qui 
correspondront au sujet de la leçon. L’histoire 
biblique, le verset, le chant, tout doit aller 
ensemble et apporter le même message. Pour 
les chants que vous choisissez, vérifiez si les 
paroles sont vraies et bibliques, et demandez-
vous si vos élèves vont les comprendre.

Si vous ne connaissez pas les mélodies des 
chants que nous proposons, mais que vous 
voulez les utiliser, pourquoi ne pas trouver 
quelqu’un pour composer des mélodies? Elles 
correspondront ainsi au goût et à la culture 
musicale de votre pays. Vous pouvez aussi 
vous procurer la cassette audio contenant les 
chants des carnets A à D auprès des Editeurs de 
Littérature Biblique  (N° ELB: 001 328-5; 1,20 
EUR).

Pour les Moniteurs



Notre but

C’est tout au long de la journée que nous 
devons communiquer avec Dieu, mais nous 
insisterons sur l’importance du culte person-
nel quotidien. Nous l’avons déjà mentionné 
rapidement dans le carnet A, et nous allons 
développer ce sujet dans cette nouvelle série de 
leçons. Trop peu de chrétiens ont l’habitude de 
lire régulièrement la Bible. Il est difficile de pren-
dre de nouvelles habitudes quand nous sommes 
adultes. Alors, donnons à nos élèves l’occasion 
de commencer dès maintenant à rencontrer le 
Seigneur chaque matin dans la prière et la médi-
tation de sa Parole. Montrons-leur comment s’y 
prendre. 

Aujourd’hui, les enfants apprendront 
que Dieu désire leur parler et qu’ils doi-
vent apprendre à l’écouter.

Matériel à préparer
•  Ecrire  au tableau le chant: Je crois que la 

Bible est vraie (page 8).
•  Faire une liste de versets connus (8 envi-

ron), les repérer dans la Bible par une 
petite marque.

•  Image de la leçon.
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Leçon 1

L’appel de Samuel 
1 Samuel 2:18,19,26;  3

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Racontez une occasion où Dieu vous a parlé 
de façon précise. Choisissez une expérience pas 
trop intime que les enfants de votre classe pour-
ront apprécier. 

Si rien ne vous vient à l’idée, racontez l’his-
toire vraie suivante:

«Madame Kabéra a une voisine très désagréa-
ble qui n’a pas d’amies et est souvent seule. Mais 
comme Madame Kabéra est une chrétienne, 
elle reste aimable avec sa voisine et va lui tenir 
compagnie chaque fois qu’elle le peut. Un jour, 
cette voisine fait toute une histoire pour rien du 
tout, et Madame Kabéra a bien envie de ne plus 
s’occuper d’elle. Cela vaut-il la peine de conti-

nuer à aller voir cette dame si désagréable? Elle 
demande à Dieu ce qu’elle doit faire, et voilà ce 
qu’elle lit dans la Bible: «Celui qui méprise son 
prochain commet un péché, mais heureux celui 
qui a pitié des misérables (Proverbes 14:21).» Elle  
a bien compris ce que le Seigneur lui dit. Elle con-
tinuera à s’occuper de sa voisine parce qu’elle a 
pitié de cette femme si malheureuse.

Oui, Dieu parle aux grandes personnes. Mais 
croyez-vous qu’il a quelque chose à dire aussi 
aux enfants? Ecoutez l’histoire d’un garçon dont 
parle la Bible.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de l’appel de Samuel.

Plan de la leçon
Introduction
Dieu parle aux grandes personnes. 
Parle-t-il aussi aux enfants?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Samuel 2:18,19,26;  3

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu nous aime et Dieu nous parle 
dans la Bible.
Chants: Il m’aime aussi; Oui je veux te 
louer, et Je crois que la Bible est vraie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Samuel 3:9b «Parle, Eternel, car ton 
serviteur écoute.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Exerçons-nous à reconnaître la voix de 
Dieu.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Dieu parle-t-il aux enfants? Oui. Dieu a parlé à 
Samuel quand il n’était qu’un  garçon. Dieu parle 
aussi aux enfants. Dieu s’intéresse beaucoup aux 
enfants.

Chantons: Il m’aime aussi (niveau 1-B, page 14).
Dieu nous aime tant! Il nous donne de si bonnes 

choses! Que nous a-t-il donné ce matin? Il nous 
a donné une bonne santé pour venir à l’école du 
dimanche. Il nous a donné à manger avant de quitter 
la maison. Il nous a donné de beaux vêtements pour 

aller à l’église. Il nous a permis d’entendre une belle 
histoire de sa Parole.

Chantons: Oui, je veux te louer (page 58).
(Moniteur, si votre classe ne connaît pas ce chant, 

vous pouvez le lire lentement et les enfants écoutent 
avec recueillement, ou bien répètent ligne après ligne 
comme une prière de louange.)

Que dit la dernière strophe du chant? 
Elle parle des beaux récits de la Bible. Pourquoi ce 

qui est écrit dans la Bible est-il si important? Parce 
que c’est justement dans la Bible que Dieu nous 
parle. C’est pour cela qu’on l’appelle «la Parole de 
Dieu». La Bible est la bouche de Dieu, la voix de Dieu. 

L’appel de Samuel

Quand  Samuel avait votre âge, 
il ne vivait pas dans la maison de 
ses parents, mais dans la maison de 
Dieu.  Montrez l’image du tabernacle

Avant la naissance de Samuel, sa 
maman était triste car elle n’avait 
pas de bébé. Un jour, au Tabernacle, 
qui était la maison de Dieu, elle avait 
dit au Seigneur que s’il lui donnait 
un petit garçon, il le servirait toute 
sa vie.

 Dieu a répondu à sa prière et il 
lui a envoyé le petit Samuel. Quelle 
joie pour Anne de s’occuper de son 
bébé, de le bercer et de jouer avec 
lui! Dès qu’il a été assez grand pour 
comprendre ce qu’on lui disait, ses 
parents lui ont parlé de la maison 
de Dieu, comment les gens y vont 
pour adorer, et comment un jour il 
y vivrait et aiderait le vieux servi-
teur de Dieu Eli.

Bientôt, Samuel est assez grand 
pour faire le voyage jusqu’au 
tabernacle de Dieu où il va habiter 
maintenant. En chemin, peut-être 
pense-t-il au chagrin de quitter son 
papa et sa maman. Mais ses parents 
lui ont appris à aimer le Seigneur. Il 
sait qu’il sera bien dans sa maison. 

Samuel apprend vite à rendre 
service dans la maison de Dieu. Très 
tôt, chaque matin, il faut ouvrir les 
portes. Il y a des rideaux à brosser, 
des meubles à essuyer, des lampes à 
remplir d’huile et à allumer. 

Samuel a aussi des moments de 
récréation où il peut jouer. Mais 
il aime son travail au tabernacle. 
Il aime voir les gens venir adorer 

Dieu et retourner chez eux joyeux. 
La semaine la plus passionnante de 
toute l’année est celle de la grande 
fête. Pouvez-vous deviner pour-
quoi? Très tôt, Samuel guette les 
nombreux voyageurs qui viennent 
à la maison de Dieu, essayant de 
reconnaître de loin son père et sa 
mère. Oh! Quelle joie quand il les 
aperçoit dans la foule! Il court à leur 
rencontre pour les embrasser. 

Tous les trois passent alors 
d’heureux moments ensemble, 
riant et bavardant. Il est dur de se 
séparer à chaque fois, mais Anne 
est contente d’avoir pu donner son 
fils pour servir le Seigneur. Anne se 
réjouit encore plus en apprenant 
par Eli que Samuel aime Dieu et 
est obéissant. Il est toujours respec-
tueux envers Eli qui devient vieux 
et ne peut presque plus entendre 
ni voir. 

Une nuit, Eli est couché et 
Samuel aussi, prêt à s’endormir. 
Soudain, le garçon entend une 
voix qui l’appelle:

— Samuel!
Il se lève et va vers Eli.
— Me voici, car tu m’as appelé, 

dit-il au vieil homme qui le regarde 
surpris.

— Je ne t’ai pas appelé, lui dit Eli 
en pensant que le jeune garçon a 
sans doute rêvé. Va te recoucher.

Samuel sait qu’il a été appelé 
par son nom. Mais, obéissant, il 
retourne sur sa natte. De nouveau, 
la voix lui parle: 

— Samuel!
Non, il n’a pas rêvé cette fois-ci. 

Il se lève et retourne auprès d’Eli.
— Me voici, car tu m’as appelé.
— Non, je ne t’ai pas appelé, 

mon fils. Retourne te coucher.
Mais le vieil homme commence 

à réfléchir. 
Cela fait de nombreuses années 

que le Seigneur n’a plus parlé de 
cette façon. Samuel ne connaît pas 
encore assez le Seigneur pour savoir 
quand il lui parle. Eli sait que ses 
propres fils, mauvais garçons, ne 
méritent pas d’entendre la voix de 
Dieu. 

Il est couché mais ne dort pas 
quand Samuel accourt de nouveau, 
disant pour la troisième fois:

— Me voici, car tu m’as appelé.
Alors, Eli comprend que c’est 

bien le Seigneur Dieu qui appelle 
le garçon.

— Va te coucher, dit-il à Samuel. 
S’il t’appelle encore, tu diras: Parle 
Seigneur, car ton serviteur écoute.

Samuel obéit et se recouche.
— Samuel, Samuel, dit une fois 

de plus la voix du Seigneur. 
— Parle, car ton serviteur écoute, 

répond Samuel comme Eli le lui a 
dit.

Alors, Samuel entend le Seigneur 
lui parler de quelques-uns de ses 
projets. 

Par la suite, au fur et à mesure 
que Samuel grandit, le Seigneur est 
avec lui, lui montrant comment 
aider son peuple. Tout le monde 
dans le pays apprend avec joie que 
Dieu a choisi Samuel pour parler à 
son peuple. Pendant toute sa vie, le 
peuple aime et écoute Samuel. 
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Aujourd’hui, Dieu ne parle plus comme à Samuel, 
par une voix que nos oreilles peuvent entendre. Cela 
arrive encore quelquefois mais c’est très très rare. 
C’est par les mots de la Bible que Dieu nous parle.

Cela veut-il dire que Dieu dit la même chose à tout 
le monde? Oui et non. Oui, parce que la Bible est 
vraie pour tout le monde. Non, parce que quand tu 
lis un verset, ce verset peut te parler très fort dans ton 
cœur. Tu comprends ce qu’il veut dire et ce que Dieu 
te demande ou te promet. A ce moment-là, c’est à toi 
tout seul que la Bible parle.

Ecoutez ce chant nouveau: Je crois que la Bible est 
vraie (page 8). Nous devons la serrer dans notre cœur, 
c’est-à-dire beaucoup l’aimer, parce que Dieu s’en sert 
pour nous parler. Chantons ce chœur ensemble.

Veux-tu apprendre à écouter Dieu en entendant 
une histoire biblique? 

Veux-tu apprendre à écouter Dieu en lisant toi-
même quelques versets de la Bible?

Si tu as décidé de faire attention à la Bible pour 
entendre Dieu te parler, pense à ce que Samuel a dit 
à Dieu: «Parle, Eternel, car ton serviteur écoute.» 

Nous allons prier et demander à Dieu de nous aider 
à faire attention à ce que dit la Bible.»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Ouvrez votre Bible et lisez les paroles de Samuel: 
«Parle, Eternel, car ton serviteur écoute.» Les enfants 
répètent le verset après vous.

Demandez aux enfants s’ils veulent entendre une 
parole du Seigneur. Si c’est le cas, ils disent: «Parle, 
Eternel, car ton serviteur écoute.» Vous lisez alors 
dans votre Bible un verset connu, appris dans les 
carnets précédents. Les enfants sauront ce qu’il veut 
dire, et ce sera une bonne révision. 

Demandez ainsi plusieurs fois aux enfants s’ils 
veulent entendre une parole du Seigneur en les fai-
sant répéter à chaque fois: «Parle, Eternel, car ton 
serviteur écoute.» Vous aurez préparé à l’avance un 
certain nombre de versets connus que vous lirez dans 
votre Bible. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Samuel ne connaissait pas la voix de Dieu quand 
il lui a parlé pour la première fois. Il a appris peu à 
peu à la connaître.

Comment peux-tu savoir si ce que tu entends dans 
ton cœur est la voix de Dieu, ou bien ta propre pensée, 
ou la voix du diable? Nous n’avons pas tout le temps la 
Bible avec nous. Dieu nous parle très souvent en nous 
rappelant des versets que nous connaissons par cœur. 
Exerçons-nous à reconnaître la voix de Dieu.»

Premier cas: Tu fais un  jeu intéressant avec tes 

amis, quand ta maman t’appelle pour aller puiser de 
l’eau. Deux voix te parlent à ce moment-là. 

L’une dit: «Fais comme si tu n’avais pas entendu ta 
mère et continue à jouer.» 

L’autre voix dit: «Enfants, obéissez à vos parents.»
Laquelle est la voix de Dieu? Lève-toi à ta place si 

tu l’as «entendue».
Interrogez les enfants qui se sont levés. Demandez-

leur comment ils ont su que Dieu leur disait d’obéir à 
leur maman. Faites ressortir que c’est par un verset de 
la Bible connu que Dieu nous parle au bon moment. 
Puis continuez de la même façon avec d’autres exem-
ples. 

Deuxième cas: Un nouvel élève est arrivé dans 
la classe. Ton meilleur ami ne parle plus et ne joue 
plus qu’avec ce nouveau et il ne s’intéresse plus à 
toi. Tu es triste et deux voix te parlent:

L’une dit: «Soyez bons, vous pardonnant comme 
Dieu vous a pardonné en Christ.»

L’autre dit: «Raconte à tout le monde le mal que 
ton ami t’a fait en te laissant tomber.»

Laquelle est la voix de Dieu?
Troisième cas: Le nouveau de la classe a une belle 

paire de baskets toutes neuves. Toi, tu n’as que de 
vieilles chaussures qu’ont déjà portées tes grands 
frères, et tu en aimerais bien des neuves. Deux voix 
te parlent.

L’une dit: «Contentez-vous de ce que vous avez.»
L’autre dit: «Je vais dire à Maman que le maître a 

remarqué mes vieilles chaussures et a dit qu’il m’en 
fallait d’autres.»

Laquelle est la voix de Dieu?
Quatrième cas: Tu es malade et tu ne peux pas aller 

à l’école du dimanche. Tu restes seul à la maison quand 
toute la famille est à l’église. Deux voix te parlent.

L’une dit: «Personne ne s’intéresse à moi, personne 
ne m’aime. Je suis abandonné.»

L’autre dit: «Voici, je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde.»

Laquelle est la voix de Dieu?
Cinquième cas:  C’est le moment d’aller à l’église. 

Cette semaine, tu n’as pas pu gagner d’argent pour 
l’offrande. Tu n’as que 20 francs à donner. Deux voix 
te parlent.

L’une dit: «C’est bien trop peu. Dieu ne sera pas 
content si tu ne donnes que 20 francs.»

L’autre dit: «Chacun donnera ce qu’il pourra.»
Laquelle est la voix de Dieu?
Sixième cas: Un enfant de ton quartier se moque 

de toi parce que tu vas à l’église le dimanche. Chaque 
fois qu’il te voit, il dit des bêtises sur toi. Deux voix 
te parlent;

L’une dit: «Aimez vos ennemis. Faites du bien à 
ceux qui vous haïssent.»

L’autre dit: «Réponds à ce garçon que c’est lui qui 
est un idiot et qu’il ne connaît rien.»

Laquelle est la voix de Dieu?



Notre but
Les enfants ont compris par la dernière leçon 

que Dieu veut leur parler. Nous avons essayé de 
leur donner envie d’entendre la voix de Dieu en 
lisant eux-mêmes la Bible ou en écoutant des 
récits bibliques. Nous voulons les aider à prendre 
la bonne habitude d’avoir un culte personnel, 
c’est-à-dire un moment dans la journée, de pré-
férence tôt le matin, où ils pourront lire quel-
ques versets et prier. Même s’ils sont débutants 
en lecture, même s’ils n’ont pas une Bible à eux, 
ils peuvent lire chaque jour deux ou trois versets 
d’un évangile. Essayez d’en procurer un à ceux 
qui n’en ont pas. Un évangile ne coûte pas cher. 
L’important est que les enfants prennent l’habi-
tude d’ouvrir chaque jour la Parole de Dieu.

Aujourd’hui les enfants apprendront à 
trouver un moment et un endroit où ils 
seront au calme pour lire quelques ver-
sets et prier chaque jour.

Matériel à préparer
•  Image: le songe de Jacob.
•  Un tam-tam pour l’Introduction.
•  Une natte et un évangile de Marc 

pour «Nous répondons à Dieu par nos 
actions».
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Leçon 2

L’échelle de Jacob 
Genèse 25:29-34; 28

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Demandez au moniteur assistant de chan-
ter tout seul assez fort en s’accompagnant du 
tam-tam. Pendant qu’il chante, vous dites aux 
enfants de se lever. Il est certain que les enfants 
ne vont pas entendre ce que vous dites et ne 
pourront pas obéir. Répétez plusieurs fois aux 
enfants l’ordre de se lever sans élever la voix et 
faites semblant d’être fâché parce que les enfants 
n’obéissent pas. 

Dites enfin au moniteur assistant d’arrêter de 

chanter et de jouer, et demandez à nouveau aux 
enfants de se lever. Ils obéiront dès qu’ils auront 
entendu votre ordre. Demandez alors pourquoi 
ils n’ont pas obéi plus tôt. Ils répondront qu’ils  
n’avaient pas entendu à cause du bruit. Faites 
remarquer que pour entendre Dieu parler, il faut 
aussi du calme, et racontez l’histoire de Jacob.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de l’échelle de Jacob qui se 
trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon

Introduction
Peut-on entendre quelqu’un parler 
dans le bruit?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 25:29-34; 28

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Je suis avec vous et Je crois que 
la Bible est vraie.
Dieu nous aime et veut nous parler en 
tout lieu.
Cherchons à lire la Bible dans le 
calme. 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Exerçons-nous à lire la Bible dans le 
calme.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Genèse 28:16b «Certainement, l’Eter-
nel est en ce lieu.»
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L’échelle de Jacob

Esaü rentre de la chasse et il a 
si faim qu’il pense qu’il va mou-
rir. Sans réfléchir, il promet à 
son frère Jacob de lui donner 
son droit de fils aîné contre de 
la nourriture. 

Ce droit appartient à Esaü car 
il est né le premier. Mais pour 
le moment, il a tellement faim 
qu’il ne s’en soucie pas. Il ne 
pense qu’à manger. C’est donc 
Jacob qui a maintenant le droit 
de fils aîné. Plus tard, Jacob 
ment à son vieux père Isaac 
presque aveugle pour qu’il le 
bénisse à la place de son frère. 

Voilà qu’une dispute éclate 
entre les deux frères. Esaü 
avait bien regretté par la suite 
d’avoir perdu son droit de fils 
aîné pour de la nourriture. Et 
quand il apprend que Jacob lui 
a aussi volé sa bénédiction, il se 
met en colère:

— Je tuerai ce coquin, dit-il 
furieux, et nous verrons qui a 
la bénédiction!

— Viens, mon fils, dit la mère 
à Jacob. Tu es en danger ici car 
ton frère est en colère contre 
toi. Tu dois quitter la maison 
jusqu’à ce qu’il oublie ce que 
tu as fait. 

Elle va voir le père Isaac et 
lui dit:

— J’ai peur que Jacob se 
marie avec une jeune fille de ce 
pays qui ne connaît pas Dieu. 
Envoyons-le dans ma famille.

C’est pourquoi, le vieux papa 
appelle Jacob auprès de son lit 
et lui dit:

— Ne prends pas d’épouse 
parmi les filles de ce pays. Va 
dans le pays de ta mère. Que le 
Dieu puissant te bénisse et fasse 
de toi un grand peuple, et qu’il 
te donne ce pays comme il l’a 
promis à notre famille.

Jacob ne se sent plus si fier 
maintenant qu’il lui faut quit-
ter la maison et partir dans un 

pays étranger, parmi des gens 
qu’il ne connaît pas. C’est un 
jeune homme tranquille et 
la pensée d’un long voyage à 
travers les déserts et les mon-
tagnes, loin de ceux qu’il con-
naît, ne lui plaît pas beaucoup. 
Mais il doit partir vite.

Jacob embrasse son vieux 
père et lui dit au revoir. Il 
embrasse sa mère et se dirige 
vers la route. Au fur et à 
mesure qu’il s’éloigne de  la 
maison, le pays devient sec. Il 
n’y a plus beaucoup d’arbres 
ni d’herbe. Il avance sans voir 
une seule personne. Comme 
il se sent seul! Il n’a encore 
jamais quitté la maison de 
ses parents. Il n’a encore 
jamais voyagé seul à travers 
le désert. Qu’arrivera-t-il s’il 
tombe malade en chemin? Il 
pense certainement que Dieu 
l’a abandonné à cause de sa 
méchanceté. 

Jacob a tout le temps main-
tenant de regretter, mais le 
mal est fait. Comme il aimerait 
retourner vers son pays! Mais 
non, il ne le peut pas, car ses 
péchés l’obligent à fuir et à res-
ter loin jusqu’à ce que son frère 
ait oublié.

Il continue donc à marcher. 
Voilà qu’il arrive près d’un 
puits autour duquel pousse de 
la verdure. Il boit, se repose un 
peu, remplit d’eau sa gourde et 
repart.

Quand vient la nuit, Jacob 
se trouve dans un grand désert 
plein de cailloux. Il n’y a rien 
d’autre à faire que de se prépa-
rer à dormir dans cet endroit. Il 
prend une pierre plate comme 
oreiller. Il pose son sac, s’en-
roule dans son manteau et 
se couche. «Je suis tout seul,» 
pense-t-il avec tristesse, puis il 
s’endort.

Pendant qu’il dort, il a un 
songe. Il voit une grande 
échelle qui atteint les cieux. 

Des anges pleins de lumière 
montent et descendent sur 
cette échelle. 

(Regarder l’image.)

 Au sommet de ce chemin 
de lumière, il voit le Dieu 
tout puissant qui lui parle en 
songe:

— Je suis le Dieu de tes pères. 
La terre sur laquelle tu es cou-
ché, je te la donnerai, à toi et à 
tes enfants. Ta famille sera aussi 
nombreuse que la poussière de 
la terre. Et toutes les familles 
seront bénies en toi et en ta 
famille. Je suis avec toi, et je te 
garderai partout où tu iras. Et je 
te ramènerai dans ce pays car je 
ne t’abandonnerai pas. 

Jacob se réveille et regarde 
autour de lui. «Certainement, 
ce lieu est la maison de Dieu et 
la porte des cieux!»

Voici le matin. Jacob se lève 
et cherche une pierre. Celle qui 
lui a servi d’oreiller fera l’af-
faire. Il la dresse comme autel 
pour indiquer le lieu où Dieu 
lui a parlé. C’est là qu’il adorera 
le grand Dieu.

«J’appellerai cet endroit la 
maison de Dieu,» se dit Jacob 
à lui-même. Et là, près de son 
petit autel, il prie Dieu qui est 
tout près de lui. Il lui dit:

— Si tu veux être avec moi 
et me garder sur le chemin, si 
tu me donnes la nourriture et 
le vêtement pour que je puisse 
revenir à la maison de mon 
père, tu seras mon Dieu pour 
toujours.

Jacob continue son chemin. 
Il n’est plus solitaire et triste. Il 
se souvient des merveilleuses 
paroles de Dieu et de sa pro-
messe: «Je suis avec toi et je te 
garderai partout où tu iras.» Il 
n’est plus seul, même dans ce 
désert. Le Dieu des cieux et de 
la terre est avec lui.   
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Y avait-il quelque chose qui pouvait empê-
cher Jacob d’entendre Dieu lui parler? Non. Il 
était absolument seul. Il n’y avait aucun bruit 
autour de lui. Il pouvait parfaitement entendre 
le message de Dieu.

Jacob a dit: «Certainement, l’Eternel est en ce 
lieu, c’est ici la maison de Dieu.» Croyez-vous 
que la maison de Dieu était à cet endroit? Non, 
Dieu habite dans les cieux. Mais il est aussi tout 
près de ceux qui l’aiment. 

Chantons: Je suis avec vous (page 58).
Comme c’est merveilleux que le Seigneur soit 

toujours avec nous!
 Quel que soit l’endroit où nous nous trouvons, 

le Seigneur est là. Il nous aime. Il ne nous parle 
pas seulement à l’église. Il nous parle où nous 
sommes, tout au long de la semaine. Comment 
nous parle-t-il? Par la Bible, la Parole de Dieu. 

Chantons: Je crois que la Bible est vraie (page 
8).

Que s’est-il passé quand je vous ai demandé 
de vous lever tout à l’heure? Personne ne m’a 
entendu. Pourquoi? Parce qu’il y avait du bruit 
dans la classe. Il se passe la même chose quand 
nous lisons la Bible. S’il y a du bruit, si les autres 
enfants du village courent autour de nous, nous 
n’allons pas comprendre ce que nous lisons, et 
nous aurons tout oublié dès que nous aurons 
fermé notre Bible. Comme Jacob, il faut être tout 
à fait au calme pour lire la Parole de Dieu.

Réfléchis un peu à un moment de la journée 
où tu pourras être seul quelque part. Réfléchis 
à un endroit où tu seras tranquille. (Laissez les 
enfants dire à quoi ils ont pensé, cela aidera les 
autres à trouver des solutions.)

Demandons au Seigneur de nous aider à avoir 
un moment tranquille chaque jour où nous 
ouvrirons sa Parole pour l’écouter nous parler. 
Prions.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez montrer aux enfants comment ils 
doivent s’y prendre pour avoir leur moment de 
lecture de la Bible.

Vous réfléchissez ensemble à un coin tran-
quille du village où se trouve votre église, et où 
il serait possible d’être au calme. Toute la classe 
s’y rend. Le moniteur assistant (ou vous-même) 
prend une natte et s’asseoit à cet endroit, un 
Evangile de Marc à la main (les récits dans cet 
Evangile sont simples et courts). Les enfants se 
tiennent calmement à une petite distance pour 

regarder. Le moniteur ferme les yeux et dit: 
«Parle Seigneur, car ton serviteur écoute.» Puis 
il ouvre l’Evangile et lit à haute voix quelques 
versets (une courte histoire de la vie de Jésus). 
Avant de se relever, il garde le silence et réfléchit 
un petit moment. Puis il dit: 

«Merci Seigneur, pour ta Parole,» et il se lève.
Un enfant peut prendre sa place et faire la 

même chose, mais en lisant un autre passage 
biblique. 

Laissez le plus d’enfants possible participer à 
cet exercice. Parce qu’ils l’auront fait une fois, ils 
auront envie de le refaire chez eux. Parce qu’ils 
auront vu comment s’y prendre, ils sauront que 
c’est possible de lire chaque jour la Bible. 

Demandez-leur s’ils ont tous au moins un 
Evangile. Proposez à ceux qui n’en ont pas de 
leur en vendre un pour 50 francs. Certainement 
qu’ils pourront trouver cette somme assez rapi-
dement. C’est toujours mieux de vendre à bas 
prix que de donner. Ce qui ne nous coûte rien 
a peu de valeur! Par contre, payer pour obtenir 
quelque chose prouve qu’on y tient vraiment.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Ouvrez la Bible et lisez: «Certainement, l’Eter-
nel est en ce lieu.»

«Le matin, je me lève avant les autres person-
nes et je vais m’asseoir sous un arbre dans la 
cour pour lire la Bible. Je sais comme Jacob que: 
«Certainement, l’Eternel est en ce lieu.»

Tout à l’heure, l’un de vous a dit que dans la 
cour de sa tante, c’est calme, et que c’est là qu’il 
ira lire la Bible. Pourquoi? «Certainement, l’Eter-
nel est en ce lieu.»

Qui veut dire à quel endroit il ira lire la Bible?» 
Chaque fois qu’un enfant mentionne l’endroit 
auquel il a pensé, faites-lui dire: «Certainement, 
l’Eternel est en ce lieu.» Toute la classe peut le 
dire avec lui.

Je crois que la Bible est vraie
Je crois que la Bible est vraie,
Je crois que la Bible est vraie.
Elle est la Parole du Seigneur;
Je la serre dans mon cœur.

(Auteur inconnu)

Oui Dieu est bon
Oui Dieu est bon, Oui Dieu est bon,
Oui Dieu est bon, il est bon pour moi.

(Auteur inconnu)
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Notre but
Les enfants ont appris l’importance de lire 

chaque jour la Bible. Vous leur avez montré 
comment trouver un moment et un endroit 
tranquilles pour cela. Vous avez fourni un évan-
gile à ceux qui n’en avaient pas. Si les enfants 
ont commencé à lire la Parole de Dieu chez eux, 
c’est un grand encouragement pour vous. Mais 
vous avez encore quelque chose à leur dire: il ne 
suffit pas de lire la Bible, il faut faire ce qu’elle 
nous montre. Bien sûr, il n’y a pas dans chaque 
verset un ordre à exécuter ni un conseil à suivre. 
Mais si cela arrive, les enfants doivent apprendre 
à répondre à la parole de Dieu en y obéissant.

Que les enfants prennent au sérieux ce 
qu’ils lisent dans la Bible et qu’ils cher-
chent à comprendre ce que Dieu leur dit. 
Et si cela se présente, qu’ils obéissent à ce 
qu’ils auront compris.

Matériel à préparer
•  Image d’un enfant lisant la Bible.
•  Ecrire au tableau le chant Ecoutons
    le Seigneur (page 20).
•  Un petit cahier et un crayon.

Leçon 3

La toison de Gédéon 
Juges 6

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

«Qui a lu la Parole de Dieu cette semaine? 
Levez le doigt, ceux qui l’ont fait. Qui l’a lue une 
fois? Qui l’a lue deux fois? Qui l’a lue trois fois? 
Qui l’a lue tous les jours? Avez-vous été déran-
gés quand vous l’avez lue? Avez-vous trouvé un 
endroit bien calme? Où la lisez-vous? A quel 
moment de la journée la lisez-vous?»

Cette petite enquête, qui donnera aux enfants 
l’occasion de s’exprimer, encouragera chacun. 
Ceux qui auront lu la Bible chaque jour seront 

heureux de le dire; ceux qui ne l’ont lue qu’une 
ou deux fois voudront faire mieux; ceux qui ne 
l’ont pas lue auront envie de commencer pour 
pouvoir le dire la semaine prochaine. 

«Savez-vous que Dieu demande plus que de 
lire sa Parole? Gédéon l’a bien compris. Ecoutez 
son histoire.»

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la toison de Gédéon 
encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Petite enquête: Qui a lu la Bible cette 
semaine?

Dieu nous parle dans la Bible
Juges 6

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Ecoutons le Seigneur; Tout dit 
qu’il est merveilleux; Pardonne, c’est 
beaucoup mieux. 
Répondons à la Parole de Dieu.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comment répondre à la Parole de 
Dieu?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 14:15 «Jésus dit: Si vous m’aimez, 
gardez mes commandements.»
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La toison de Gédéon
— Aide-nous, ô Seigneur, 

aide-nous! criait le peuple de 
Dieu en courant se cacher dans 
les cavernes. Nos ennemis, les 
Madianites, nous poursuivent 
de nouveau. Pendant sept lon-
gues années, ils nous ont pris 
tout ce que nous avons récolté 
ou mis en réserve. Ils entrent 
dans nos fermes quand nos 
récoltes sont prêtes. Ils nous 
prennent tout. Ils prennent 
même nos troupeaux. Ils font 
tout ce qu’ils veulent! Nous 
sommes obligés de fuir et de 
nous cacher pour leur échap-
per. Seigneur, aide-nous! Nous 
sommes malheureux. Nous 
crions à toi qui es fort et puis-
sant!

Dieu a entendu la prière de 
son peuple malheureux. Il avait 
permis aux Madianites d’entrer 
dans son pays. Il avait permis 
qu’ils prennent leurs récoltes, 
leurs ânes, leurs bœufs, leurs 
moutons et leurs chameaux. Il 
avait permis qu’ils les chassent 
de leurs maisons, leur rendant 
la vie misérable. Pourquoi? 
Parce que le peuple de Dieu 
avait beaucoup péché. Ils 
s’étaient détournés de lui pour 
adorer des idoles: le dieu-soleil 
et le dieu-lune. Cela, Dieu leur 
avait interdit de le faire. 

Quand le peuple supplie 
Dieu de leur venir en aide, ils 
sont prêts à lui obéir. Alors, 
Dieu choisit un jeune homme 
nommé Gédéon pour les déli-
vrer de leurs ennemis. Pendant 
que Gédéon travaille, un étran-
ger vient lui parler:

— L’Eternel est avec toi, 
fort et vaillant homme, lui dit 
l’étranger.

Alors, Gédéon comprend 
que c’est un ange de l’Eternel 
qui lui parle.

— Ah! dit Gédéon, si le 
Seigneur est avec nous, pour-
quoi tout cela est-il arrivé? 
Où sont les grands miracles 
dont nous ont parlé nos pères? 
L’Eternel nous a abandonnés et 
nous a livrés à nos ennemis.

Alors, l’ange lui donne le 
message du Seigneur:

— Va, et tu sauveras ton 
peuple des Madianites. Ne t’ai-
je pas envoyé?

— Comment puis-je sauver 
le peuple? lui répond Gédéon 
surpris. Ma famille est pauvre 
et je suis le moins important 
de tous.

De nouveau, le Seigneur lui 
promet d’être avec lui. Mais 
comment savoir si l’homme 
qui lui parle est réellement 
un ange du Seigneur ou un 
simple homme essayant de le 
tromper? Il pose au visiteur une 
nouvelle question:

— Je t’en prie, montre un 
signe prouvant que Dieu me 
parle. Attends ici jusqu’à ce que 
je t’apporte de la nourriture.

L’ange promet d’attendre. 
Gédéon est vite de retour. Il 
apporte de la viande, du pain 
et un bol de bouillon. Quand il 
lui offre cette nourriture, l’ange 
lui dit:

— Mets la viande et le 
pain sur le rocher, et verse le 
bouillon dessus.

Gédéon est surpris mais il 
obéit. Alors, l’ange du Seigneur 
touche la viande et le pain avec 
son bâton. Aussitôt, le feu sort 
du rocher et brûle la nourriture. 
Pendant que Gédéon regarde, 
tout étonné, l’ange disparaît. 

Maintenant, Gédéon en est sûr: 
il a vu un saint ange de Dieu 
venu des cieux et il lui a parlé!

Peu après, le peuple apprend 
que les Madianites rassem-
blent leurs soldats pour enva-
hir à nouveau le pays. Quand 
Gédéon entend ces mauvaises 
nouvelles, il sait que c’est le 
moment d’agir. Il fait sonner de 
la trompette dans tout le pays 
pour rassembler les hommes. 
Tous se joignent à l’armée de 
Gédéon.

Gédéon, un peu effrayé, parle 
au Seigneur qui l’a appelé:

— Je veux savoir si tu veux 
sauver ton peuple par moi 
comme tu l’as dit: je vais met-
tre dehors cette nuit une toison 
de laine. Si demain la rosée ne 
s’est déposée que sur la toison 
et que, tout autour, le sol est 
sec, je saurai que tu sauveras 
ton peuple comme tu l’as dit. 

De grand matin, Gédéon 
court voir la toison. Il la touche. 
Elle est toute mouillée, lourde 
de rosée. Et tout autour, le sol 
est sec! Dieu a répondu, Dieu va 
sauver son peuple par lui!

— O Dieu, ne te fâche pas. 
C’est la dernière fois que je te 
demande un signe. Que cette 
fois-ci, la toison soit sèche 
et que le sol tout autour soit 
trempé de rosée.

Le lendemain matin, 
Gédéon sort très tôt. L’herbe 
est toute mouillée de rosée. Et 
voilà la toison. Il la touche: elle 
est sèche. Il la ramasse, la tord, 
mais pas une goutte d’eau n’en 
sort. Dieu a encore une fois 
répondu pour lui prouver qu’il 
est bien le chef choisi. Et Dieu 
aide Gédéon à vaincre l’ennemi 
de son peuple.



Nous répondons à
Dieu en l’adorant

«Gédéon voulait être sûr que c’était bien 
Dieu qui lui demandait d’aller se battre contre 
les ennemis de son peuple. Pourquoi? Parce que 
Gédéon voulait faire ce que Dieu lui demandait. 
Il voulait obéir. Alors, il voulait bien comprendre 
ce qu’il avait à faire.

Comprends-tu maintenant ce que Dieu attend 
de toi en plus de lire la Bible? Il te demande de 
faire ce qu’elle dit!

Pour obéir, il faut d’abord bien comprendre 
ce que le Seigneur nous dit. Et pour bien com-
prendre, il faut bien écouter. C’est pour cela que 
tu dois trouver un endroit tranquille pour lire la 
Parole de Dieu.

Avant de lire la Bible à la maison, tu peux 
chanter ce petit chœur: Ecoutons le Seigneur (page 
20). Cela t’aidera à faire bien attention à ce que 
tu vas lire. Chantons ensemble ce petit chœur.

Que peux-tu faire si tu lis que Jésus a guéri un 
malade? Tu peux le remercier pour ce miracle et 
le louer parce qu’il fait de grandes choses.

Chantons: Tout dit qu’il est merveilleux (carnet 
B, page 20).

Que peux-tu faire si tu lis qu’il faut pardonner 
à ceux qui te font du mal? Tu peux réfléchir et 
chercher s’il y a quelqu’un qui t’a fait du mal et 
à qui tu en veux. Tu peux décider alors de lui 
pardonner. Parce que c’est difficile de pardonner 
(le Seigneur le sait), tu peux lui demander son 
aide. Tu peux être certain qu’il le fera.

Chantons: Pardonne, c’est beaucoup mieux (car-
net A, page 29).

As-tu compris? Demandons au Seigneur de 
nous aider à comprendre sa Parole et à lui obéir 
comme Gédéon l’a fait. Prions.»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez montrer aux enfants comment ils 
peuvent s’organiser pour ne pas oublier ce qu’ils 
ont compris dans la Bible. Dites-leur d’avoir un 
petit cahier et un crayon avec eux. Ce peut être 
le même cahier que celui dans lequel ils copient 
les versets appris à l’école du dimanche. Ils uti-
liseront ce cahier «à l’envers» pour leur culte 
personnel.

Vous faites une démonstration, ce qui sera 
plus parlant que des mots.

• Vous vous asseyez face à la classe avec votre 
Bible, votre cahier et votre crayon.

• Vous chantez le petit chœur: Ecoutons le 
Seigneur ou bien vous priez ainsi: «Seigneur, 
aide-moi à comprendre ta Parole. Amen.»

• Vous lisez à haute voix un court passage que 
vous aurez préparé et marqué par un marque-
page. Par exemple Luc 12:22-30.

• Vous gardez le silence et réfléchissez. Puis 
vous dites: «Je comprends que le Seigneur s’oc-
cupe de moi et me donne la nourriture et le 
vêtement.» Puis vous priez ainsi: «Merci, cher 
Seigneur, parce que tu me donnes tout ce qu’il 
me faut. Amen.»

• Vous notez dans votre cahier la référence du 
passage que vous avez lu et vous copiez le verset 
qui vous semble le plus important.

• Vous regardez l’image de l’enfant qui lit la Bible. 
Vous demandez aux enfants de retrouver tout ce que 
vous avez fait. Puis ajoutez deux conseils.

1.Dites-leur de faire une lecture suivie dans 
un évangile par exemple, et de ne pas «piocher» 
au hasard. Ils peuvent mettre un bout de papier 
ou une petite image pour marquer la page dans 
leur évangile. 

2.Il faut être conscient que certains passages 
sont difficiles pour les enfants. Dites-leur que 
s’ils ne comprennent pas tout ce qu’ils ont lu, 
ce n’est pas grave. Cela arrive aussi aux grandes 
personnes! Il comprendront mieux plus tard. 
Après une lecture difficile, ils peuvent retourner 
leur cahier et lire quelques versets appris à l’école 
du dimanche. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Ouvrez votre Bible et lisez: «Si vous m’aimez, 
gardez mes commandements.»

Précisez que c’est Jésus qui parle dans ce verset 
et redites-le ainsi: «Jésus dit: Si vous m’aimez, 
gardez mes commandements.» Puis expliquez 
le sens des mots:

«Là, Jésus parle à ses amis, à ceux qui l’aiment. 
Jésus leur dit que s’ils lui obéissent, ainsi ils lui 
montreront qu’ils l’aiment. 

Aujourd’hui, on ne voit pas Jésus. Ce n’est pas 
facile de montrer à quelqu’un qu’on ne voit pas 
combien on l’aime! Mais c’est possible, et ce ver-
set nous dit comment. Qui l’a compris? (Laissez 
parler les enfants.) 

Oui, en faisant ce que le Seigneur nous dit 
dans la Bible, nous lui montrons combien nous 
l’aimons. Répétez avec moi ce verset.»  

Faites répéter le verset en coupant de cette 
façon:«Jésus dit / Si vous m’aimez / gardez mes 
commandements.»

Vous pouvez faire venir trois enfants près de 
vous, et chacun devra lire un morceau du verset. 
Puis vous faites la même chose avec trois autres 
enfants. A la fin, toute la classe devra dire le ver-
set en entier.
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Leçon 4

La prière d’Abraham pour une ville 
Genèse 18:16-33; 19:1-3, 12-29

 Pour le moniteur
 Notre but

Dieu aime qu’on le prie. Parce qu’il est Dieu, 
il peut écouter attentivement toutes les prières 
faites sur la surface de toute la terre et s’occuper 
de chacun de ceux qui le prient. 

Alors que les adultes ont peu de temps pour 
écouter les enfants, le Seigneur, lui, est attentif 
aux prières du plus petit. 

Nous voulons aujourd’hui montrer 
aux enfants qu’ils ne dérangent jamais 
le Seigneur quand ils lui parlent. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Ecrire au tableau le nouveau chant: 

Chantons à cœur joie (page 26).
•  Un ballon, une poupée et deux bassines
    pour «Nous répondons à Dieu par nos 

actions».

 La leçon
Introduction

«Qui a lu la Parole de Dieu cette semaine? 
Levez le doigt, ceux qui l’ont fait. Qui l’a lue une 
fois? Qui l’a lue plusieurs fois? Qui l’a lue tous les 
jours? Avez-vous noté quelque chose dans votre 
cahier? Qui veut lire ce qu’il a noté?»

Cette petite enquête encouragera les enfants à 
persévérer dans leur culte personnel, ou à com-
mencer à en avoir un.

«En lisant la Bible, vous permettez à Dieu de 
vous parler. C’est une très bonne chose. Et vous, 

est-ce que vous lui parlez aussi? Pensez-vous 
qu’il a le temps de vous écouter? Pensez-vous 
que ce que vous lui dites l’intéresse?» 

Dieu nous parle dans la Bible

Raconter l’histoire de la prière d’Abraham 
pour une ville, encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Petite enquête: Qui a lu la Bible cette 
semaine? Qui a noté quelque chose 
dans son cahier?
Dieu s’intéresse-t-il à ce que nous lui 
disons?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 18:16-33; 19:1-3, 12-29

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Chantons à cœur joie; Mon 
Dieu est si grand; Je louerai l’Eternel.
Remercions le Seigneur qui entend 
toutes les prières.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Petite histoire à jouer: personne 
n’écoute Martine.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 116:1 «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»
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La prière d’Abraham pour 
la ville

Abraham est content d’avoir 
reçu la visite du Seigneur. Mais 
maintenant, le Seigneur va 
quitter sa maison et descendre 
vers les villes de la plaine. Parce 
qu’Abraham lui obéit, le Seigneur 
lui annonce ce qu’il va faire:

— Les gens de ces villes sont 
de grands pécheurs. Aussi, je vais 
aller voir ce qui s’y passe.

 (Regarder l’image.)

Dans la plaine, dans la mau-
vaise ville de Sodome, vit Lot, 
le neveu d’Abraham. Abraham 
sait que Lot aime le Seigneur. 
Malheureusement, il vit parmi 
ces gens qui n’aiment pas Dieu 
et font toutes sortes de mauvaises 
choses. 

Abraham pense qu’il y a peut-
être dans Sodome d’autres person-
nes qui aiment  Dieu et n’agissent 
pas mal. Alors, Abraham pose une 
question au Seigneur:

— Puniras-tu les honnêtes 
gens avec les méchants? Peut-
être y a-t-il cinquante personnes 
qui font le bien dans cette ville. 
Certainement, tu ne laisseras pas 
mourir le bon avec le méchant!

— Oui, répond le Seigneur. Si 
je trouve cinquante justes dans la 
ville, je la sauverai à cause d’eux.

— Voici, ajoute Abraham. 
Détruiras-tu la ville s’il n’y a que 
45 justes? 

— Si je trouve 45 justes, je 

ne détruirai pas la ville, dit le 
Seigneur.

— Peut-être qu’il n’y en aura 
que 40, dit Abraham.

Le Seigneur répond qu’il ne 
détruira pas la ville s’il y trouve 
40 justes.

— Oh! Que le Seigneur ne 
se fâche pas contre moi, prie 
Abraham, mais peut-être n’y en 
aura-t-il que 30 qui t’aiment.

Le Seigneur promet de ne rien 
faire s’il trouvait 30 justes.

Timidement, Abraham de-
mande alors au Seigneur s’il sau-
verait la ville s’il n’y avait que 20 
justes. Et le Seigneur promet de 
ne pas la détruire pour 20 justes. 
Finalement, Abraham dit: 

— Oh, que le Seigneur ne soit 
pas fâché, et je parlerai encore 
une fois. Que feras-tu s’il n’y a 
que 10 justes dans la ville?

— Je ne la détruirai pas à cause 
de ces dix justes, dit le Seigneur. 
Puis il s’en va vers la ville pen-
dant qu’Abraham retourne sous 
sa tente. Il sait que le Seigneur 
ne punira aucune personne dans 
Sodome qui ne le mérite pas. 

Ce soir-là, le Seigneur envoie 
deux anges dans la ville de 
Sodome. Lot, le neveu d’Abra-
ham, est assis à l’entrée, près des 
grandes portes. Quand il voit les 
deux étrangers, il les salue. 

— Venez passer la nuit chez 
moi, leur dit-il. Vous vous repo-
serez et vous continuerez votre 
voyage demain. 

Tout d’abord, les deux hommes 

refusent. Mais Lot insiste jusqu’à 
ce qu’ils acceptent. 

— As-tu des fils ou des filles 
qui ne vivent pas avec toi? lui 
disent les anges. Sors de la ville 
avec eux, parce que le Seigneur 
va détruire la ville à cause de sa 
méchanceté.

Lot court aussitôt avertir ses 
filles mariées. 

— Venez, quittez Sodome, 
leur crie-t-il. Le Seigneur va la 
détruire. 

Mais les filles de Lot et leurs 
maris ne le croient pas et se met-
tent à rire. Ils ne font pas atten-
tion à ce que dit Dieu.

Pauvre Lot! Ses enfants sont 
devenus comme les gens de la 
ville qui ne veulent pas écouter 
les paroles de Dieu. Lot, lui, est 
certain que le message de Dieu 
est vrai. Il retourne chez lui et se 
prépare à quitter la ville. 

— Lève-toi, prends ta femme 
et tes deux filles qui sont encore 
chez toi. Dépêche-toi!

Comme Lot a du mal à faire 
vite, les deux anges le prennent 
par la main et le font sortir de la 
ville avec sa femme et ses deux 
filles. 

— Maintenant, courez, courez 
dans les montagnes. Ne vous 
retournez pas. Courez vite! 
ordonnent les anges.

Quand Lot est à l’abri, le feu 
tombe du ciel et détruit cette 
mauvaise ville. Dieu n’y avait 
même pas trouvé 10 justes! Lot a 
été sauvé car il aimait Dieu.

Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Le Seigneur a-t-il dit à Abraham qu’il l’ennuyait 
avec toutes ses questions? Non. Le Seigneur aime 
qu’on lui parle. Cela ne le fatigue pas.

Abraham aurait pu dire comme le roi David: 
«J’aime l’Eternel, car il entend ma voix.» Oui, le 
Seigneur nous aime, et il prend le temps de nous 
écouter quand nous le prions. 

Chantons ensemble: Chantons à cœur joie (page 
26).

Pensez à toutes les personnes qui parlent à Dieu 

ce dimanche matin dans notre église. Savez-vous 
combien il y a d’églises dans le monde où les chré-
tiens parlent à Dieu en ce moment?  Personne ne 
connaît le nombre exact des églises, mais cela fait 
vraiment beaucoup de personnes qui prient en 
même temps! Et on ne prie pas que le dimanche. 
A tout moment de la journée, tout au long de la 
semaine, de très nombreuses prières montent vers 
Dieu dans le monde entier. Comment Dieu peut-il 
faire attention à chacune de ces prières? Cela nous 
paraît impossible. Pour un homme en effet, cela est 
impossible. Mais le Seigneur n’est pas un homme: 
il est Dieu. Il peut être partout à la fois. Rien ne lui 



est impossible. Rien n’est trop difficile pour lui. 
Chantons: Mon Dieu est si grand (page 31).

Nous allons parler maintenant au Seigneur. Que 
ce soit à haute voix ou tout bas, dis au Seigneur 
les choses que tu as envie de lui dire. Fermons nos 
yeux et prions.

Le Seigneur nous a-t-il entendu? Oui, car le 
Seigneur entend toutes les prières. Maintenant, 
nous allons le louer parce qu’il est vraiment mer-
veilleux. Chantons: Je louerai l’Eternel (page 37).» 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Ecoutez cette histoire: Martine revient de 
l’école toute excitée: elle a eu un 10 à sa dictée. 
Elle n’est pas forte en orthographe et c’est la pre-
mière fois qu’elle ne fait aucune faute. Elle est si 
fière et si heureuse d’annoncer cela à la maison! 

En entrant dans le village, elle rencontre son 
frère, un ballon sous le bras, qui est prêt à sortir 
pour aller jouer au foot avec ses copains.

— Félix, il est arrivé quelque chose de formida-
ble à l’école. Tu veux savoir quoi?

— Laisse-moi passer, je suis en retard. Tu me 
raconteras cela plus tard, répond son frère en 
partant.

Martine est déçue et elle court vers sa maman. 
Maman berce le bébé dans ses bras quand Martine 
arrive et s’écrie:

— Maman, tu sais, j’ai…
— Chut! Martine, ne fais pas de bruit. Ton petit 

frère est malade. Il vient tout juste de s’endormir. 
Va aider ta tante à laver le linge.

Martine sort dans la cour et trouve sa tante 
occupée à la lessive. Tout en rinçant le linge, 
Martine essaye encore de raconter la bonne 
nouvelle:

— Tu sais Tantine, aujourd’hui à l’école, on a 
fait une dictée et tu sais combien j’ai fait de fau-
tes?

Avant que Tantine ait pu dire quoi que ce soit, 
une jeune femme entre dans la cour. C’est sa 
meilleure amie.

— Oh Annie! Entre vite, raconte-moi comment 
s’est passé le mariage de ta sœur. Martine, va faire 
du thé et sors acheter des beignets, ajoute Tantine 
ne se tournant vers Martine.

Martine regarde les deux jeunes femmes qui 
bavardent et sort toute triste. Il n’y a donc per-
sonne qui s’intéresse à elle? Personne qui veut 
l’écouter? Personne avec qui partager sa joie?

Alors, elle se souvient d’un verset qu’elle a 
appris à l’école du dimanche: «J’aime l’Eternel, 
car il entend ma voix.» Mais oui, quelqu’un est 
prêt à l’écouter. Le Seigneur a du temps pour elle. 
Le Seigneur sera heureux de l’entendre parler de 

sa bonne note. Elle cherche un coin tranquille 
où elle s’asseoit et là, elle parle au Seigneur: 
«Seigneur Jésus, pour la première fois, j’ai fait zéro 
faute à ma dictée. Je suis tellement contente! Je te 
remercie parce que c’est toi qui m’as aidée. Aide-
moi encore s’il te plaît à faire de bonnes dictées. 
Merci, Jésus, parce que tu m’écoutes toujours. Je 
t’aime, Jésus. Amen.»

Puis, toute contente, elle sort acheter les bei-
gnets.

Nous allons jouer cette petite histoire scène 
par scène.»

• Première scène: il y a Martine, un garçon et 
un ballon.

• Deuxième scène: il y a Martine, une fille qui 
sera la maman et une poupée.

• Troisième scène: il y a Martine, deux filles qui 
seront la tante et son amie, deux bassines.

• Quatrième scène: Martine seule.
Moniteur, faites raconter aux enfants cette his-

toire scène par scène et faites-la jouer de façon très 
simple. Il arrive très souvent que les grandes per-
sonnes n’aient pas le temps d’écouter les enfants. 
Vos élèves s’identifieront facilement à Martine et 
apprendront ainsi qu’on peut tout dire à Jésus à 
tout moment. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Ouvrez la Bible et lisez: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

«C’est un grand roi qui a dit cela. Mais avant 
d’être un grand roi, David était un simple berger, et 
déjà, le Seigneur entendait ses prières et lui répon-
dait. Déjà à ce moment-là, David pouvait dire: 
«J’aime l’Eternel, car il entend ma voix.»

L’Eternel entend la voix de tous les gens de la 
terre. 

Le plus pauvre peut dire: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

Le plus riche peut dire: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

Le plus jeune peut dire: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

Le plus âgé peut dire: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

Tout le monde peut dire: «J’aime l’Eternel, car il 
entend ma voix.»

Moi, j’ai compris que c’est parce que le Seigneur 
m’aime qu’il m’écoute toujours. Voilà pourquoi je 
l’aime. Je peux dire: «J’aime l’Eternel, car il entend 
ma voix.»

Qui a compris que le Seigneur l’aime? Qui veut 
dire qu’il l’aime aussi parce qu’il nous écoute 
quand nous lui parlons?» Les enfants qui le dési-
rent disent le verset individuellement.
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Leçon 5

La prière du serviteur d’Abraham
Genèse 24:1-61

 Pour le moniteur

 Notre but
Nous voulons enseigner aux enfants à par-

ler au Seigneur pendant leur culte personnel, 
comme tout au long de la journée. Les enfants 
aiment prier, mais ils ne savent pas toujours quoi 
dire. Nous voulons leur montrer dans cette leçon 
et les suivantes ce qu’ils peuvent demander au 
Seigneur. 

Aujourd’hui, les enfants apprendront 
à demander l’aide du Seigneur dans tou-
tes les choses qu’ils ont à faire.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Ecrire au tableau le nouveau chant: En tout 

temps, en tout lieu (page 17).
• Une cruche et une chaise pour «Nous 

répondons à Dieu par nos actions».

 La leçon
Introduction

«Qui a commencé cette semaine à lire la Bible 
(ou un évangile)? Qui avait déjà commencé et a 
continué? Qui veut lire ce qu’il a noté dans son 
cahier?

La semaine dernière, nous avons appris que 
Dieu aime quand nous lui parlons et qu’il nous 
écoute à tout moment. Il aime aussi que nous 

lui parlions pendant notre culte personnel. Que 
pouvons-nous lui dire à ce moment-là? L’histoire 
biblique va nous donner une réponse.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la prière du serviteur 
d’Abraham, encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Qui veut lire ce qu’il a noté dans son 
cahier cette semaine?
Que pouvons-nous dire à Dieu dans 
notre culte personnel?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 24:1-61

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Demandons au Seigneur son aide pour 
être ses bons serviteurs.
Chants: En tout temps, en tout lieu; 
Dieu peut tout arranger. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 143:10 «Enseigne-moi à faire 
ta volonté! Car tu es mon Dieu.» 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons la scène de la prière du servi-
teur d’Abraham.
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La prière du serviteur 
d’Abraham

— Je suis un très vieil homme, 
dit Abraham à son fidèle serviteur. 
Je voudrais que mon fils Isaac ait 
une bonne épouse qui l’aimera et 
qui l’aidera quand je serai mort. 
Promets-moi que tu ne choisiras 
pas une femme pour mon fils 
parmi les gens de ce pays. Ils 
adorent des idoles. Ils ne vivent 
pas comme Dieu le veut. Tu iras 
dans le pays où je vivais. Va voir 
ma famille et là, choisis une fille 
pour mon fils Isaac.

— Mais, répond le serviteur, 
peut-être que la jeune fille ne 
voudra pas me suivre loin de son 
père, de sa mère et de ses amis. Si 
elle refuse de venir avec moi, est-
ce que je dois conduire Isaac dans 
le pays où vit ta famille?

— Non, non! s’écrie Abraham. 
Ne conduis pas mon fils là-bas. 
L’Eternel m’a promis de me 
donner ce pays, à moi et à mes 
enfants. Il désire que nous res-
tions ici. C’est pourquoi je sais 
qu’il t’aidera à trouver la jeune 
fille qui convient et qui voudra 
bien revenir avec toi.

Le vieux serviteur promet 
de faire ce qu’Abraham lui de-
mande. Il va tout de suite se pré-
parer pour cet important voyage. 
Il choisit dix des plus beaux cha-
meaux de son maître et les charge 
de cadeaux et de bijoux pour la 
jeune fille et sa famille. 

Un jour, de très bonne heure, 
il part vers le désert. Pendant les 
longues heures où le chameau le 
balance doucement sur son dos, 
le serviteur doit se demander 
comment il va s’y prendre pour 
trouver la jeune fille. Comment 
saura-t-il que c’est bien celle qui 
doit épouser Isaac? Il y a peut-
être beaucoup de jolies jeunes 
filles dans la famille d’Abraham. 
Seul Dieu peut lui montrer celle 
qu’il doit ramener vers le fils de 
son maître.

Le soir tombe quand le ser-
viteur atteint enfin la ville où il 

devait se rendre. A cette heure, les 
femmes sortent de leurs maisons 
pour aller chercher de l’eau au 
puits. 

Le serviteur fait s’arrêter les cha-
meaux, puis il prie. «O Seigneur, 
Dieu de mon maître Abraham, je 
te prie, aide-moi. Je me tiens ici 
près du puits où les jeunes filles 
viennent chercher de l’eau. Que 
la jeune fille qui me donnera de 
l’eau, ainsi qu’à mes chameaux, 
soit celle que tu auras choisie pour 
Isaac.»

(Montrer l’image de  la leçon.)

Pendant que le serviteur prie, 
une belle jeune fille arrive sur le 
chemin. Elle s’appelle Rébecca. 
Elle remplit sa cruche et va retour-
ner chez elle quand le serviteur lui 
dit:

— Voudrais-tu, s’il te plaît, me 
donner de l’eau à boire?

Puis il attend pour voir ce qu’elle 
va faire. Est-ce celle que Dieu veut 
donner pour femme à Isaac? 
Rébecca répond gentiment:

— Oui, certainement. Bois un 
peu de cette eau fraîche. 

Pendant qu’il boit, elle remar-
que que ses chameaux ont l’air 
fatigués et assoiffés.

— Je vais puiser de l’eau pour 
tes chameaux jusqu’à ce qu’ils 
n’aient plus soif.

Elle se dépêche de verser l’eau 
de sa cruche dans l’abreuvoir, puis 
elle court en puiser encore.

Pendant ce temps, le serviteur 
la regarde en silence. Cette jeune 
fille a fait exactement ce qu’il 
avait demandé à Dieu. Il doit 
maintenant s’assurer qu’elle fait 
bien partie de la famille d’Abra-
ham. 

— De qui es-tu la fille? lui 
demande-t-il. Y a-t-il de la place 
pour moi dans la maison de ton 
père?

— Je suis la petite fille du frère 
d’Abraham, répond Rébecca, et je 
suis certaine que nous avons de la 
place pour toi et de la nourriture 

pour tes chameaux.
Le cœur du serviteur est plein 

de joie! Il remercie Dieu d’avoir 
répondu à sa prière. Rébecca 
rentre vite chez elle et raconte 
à sa famille ce qui s’est passé au 
puits. Son frère Laban court à la 
rencontre du serviteur et l’invite 
à venir chez lui. 

— Viens, j’ai de la place pour toi 
et pour tes chameaux.

Quand le serviteur entre dans la 
maison, toute le famille est là pour 
l’accueillir. On lui prépare un bon 
repas, mais le serviteur dit:

— Je ne veux pas manger avant 
d’avoir dit pourquoi je suis venu.

— C’est bien, nous t’écoutons, 
répondent Laban et toute la 
famille.

— Je suis le serviteur d’Abra- 
ham. Le Seigneur a beaucoup béni 
mon maître et il est très riche. Il 
est âgé, et il m’a fait promettre de 
chercher une épouse pour son fils 
dans votre pays. Alors, le serviteur 
raconte comment il a prié près 
du puits et comment Rébecca a 
fait exactement ce qu’il avait 
demandé au Seigneur.

— Maintenant, dit-il, permet-
tez-moi d’emmener Rébecca avec 
moi pour qu’elle soit l’épouse 
d’Isaac.

— Nous voyons bien que le 
Seigneur l’a choisie, répond la 
famille. Nous ne pouvons pas 
dire non. Prends-la pour le fils de 
ton maître.

De nouveau, le serviteur s’in-
cline et remercie le Seigneur 
d’avoir fait réussir son voyage.

Le lendemain matin, le servi-
teur dit:

— Je suis prêt maintenant à 
retourner vers mon maître. 

— Nous allons demander à 
Rébecca si elle est prête à partir 
avec toi, dit la mère.

— Je suis prête à partir mainte-
nant, répond Rébecca. 

Heureux, le serviteur prend 
le chemin du retour. Dieu a 
merveilleusement répondu à sa 
prière.



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«D’après vous, le serviteur d’Abraham était-il un 
bon serviteur ou un mauvais serviteur? Oui, tout 
le monde est d’accord pour dire qu’il était un bon 
serviteur. 

Et pourquoi pensons-nous ainsi? Parce qu’il a 
voulu faire le mieux possible ce que son maître lui 
avait demandé. Il a même prié pour que le Seigneur 
l’aide. Le Seigneur l’a-t-il aidé? Oui, et d’une façon 
merveilleuse.

Chantons: Dieu peut tout arranger (page 58).
Êtes-vous, vous aussi, des serviteurs? Avez-vous 

un maître à qui obéir? Je vois que plusieurs d’entre 
vous font non de la tête. Et bien moi, j’ai un maître à 
qui obéir. C’est le Seigneur! Je l’aime et je veux bien 
faire ce qu’il me demande. Alors, le matin, pendant 
mon culte personnel, je demande au Seigneur de 
m’aider à faire ce qui lui plaît: «Enseigne-moi à faire 
ta volonté! Car tu es mon Dieu.»

Est-ce que le Seigneur m’écoute? Est-ce que le 
Seigneur m’aide à lui obéir? Oui, il m’aide à choisir 
ce qui est bien et à le faire. 

Veux-tu être un bon serviteur comme celui 
d’Abraham? Veux-tu faire le mieux possible tout 
ce que tu as à faire dans la journée? Alors, le matin, 
avant de commencer à faire quoi que ce soit, 
demande au Seigneur de t’aider:

Demande-lui de t’aider à bien travailler à 
l’école.

Demande-lui de t’aider à obéir à tes parents.
Demande-lui de t’aider à être aimable avec tes 

amis, à éviter les disputes.
Si tu as quelque chose de difficile à faire dans la 

journée, demande-lui de t’aider à bien le faire.
Si le Seigneur t’a parlé quand tu as lu sa Parole, 

demande-lui de t’aider à lui obéir. 
Et tout au long de la journée, quand quelque 

chose te paraît difficile, prie-le encore de t’aider. Le 
Seigneur aime beaucoup que nous lui demandions 
de nous aider à bien faire. Il est toujours prêt à le 
faire.

Apprenons le nouveau chant: En tout temps, en 
tout lieu.

Pense à quelque chose de difficile que tu dois 
faire aujourd’hui, ou bien que tu dois faire sou-
vent. Nous allons prier. A voix basse, demande au 
Seigneur de t’aider à faire cette chose. Il t’écoute 
et il t’aidera comme il a écouté et aidé le serviteur 
d’Abraham. Prions.»

Nous mémorisons la Parole de 
Dieu

Ouvrez votre Bible et lisez: «Enseigne-moi à 
faire ta volonté! Car tu es mon Dieu.» 

«Ce verset est une prière. Nous pouvons prier 
ce verset chaque fois que nous avons à faire une 
chose difficile.

Pour obéir à tes parents, dis au Seigneur: 
«Enseigne-moi à faire ta volonté! Car tu es mon 
Dieu.» 

Pour ne pas te venger quand quelqu’un se 
moque de toi, dis au Seigneur: «Enseigne-moi à 
faire ta volonté! Car tu es mon Dieu.» 

Pour bien faire ton travail à l’école et ne pas 
tricher, dis au Seigneur: «Enseigne-moi à faire ta 
volonté! Car tu es mon Dieu.» 

Pour ne pas être jaloux de ceux qui ont de beaux 
habits, dis au Seigneur: «Enseigne-moi à faire ta 
volonté! Car tu es mon Dieu.»

Pour aider ceux qui en ont besoin, dis au 
Seigneur: «Enseigne-moi à faire ta volonté! Car tu 
es mon Dieu.»

 Qui veut dire seul ce verset en pensant à une 
chose que le Seigneur demande?»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer une partie de l’histoire 
biblique, celle où le serviteur prie Dieu de l’aider. 
Cela les aidera à penser à demander l’aide du 
Seigneur pour bien faire ce qu’ils ont à faire 
comme le serviteur d’Abraham l’a fait.

Il suffit de deux personnages: le serviteur et 
Rébecca.

Comme accessoires: une chaise et une cruche.
Le serviteur marche longuement autour de la 

salle puis s’arrête près d’une chaise qui représen-
tera le puits. Il se met à genoux et demande au 
Seigneur que la jeune fille qui lui donnera à boire 
ainsi qu’à ses chameaux soit celle qui épousera 
Isaac.

Rébecca arrive, sa cruche sur la tête. Le serviteur 
lui demande à boire, et elle lui donne de l’eau. Puis 
elle va puiser pour les chameaux. 

Le serviteur remercie Dieu pour sa réponse.

En tout temps, en tout lieu
En tout temps, en tout lieu
Je peux parler à Dieu.
Quand je suis heureux ou malheureux
Je peux parler à Dieu.
Parfois je prie à genoux,
Parfois en travaillant ou quand je joue,
Quand j’ai besoin, en tout lieu,
Je peux parler à Dieu.
   (ELB)
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Leçon 6

La prière de Salomon 
1 Rois 3:5-28

 Pour le moniteur

 Notre but
Que peut-on demander à Dieu dans nos priè-

res? Il y a de bonnes et de mauvaises demandes, 
celles que Dieu exauce et celles qu’il n’exauce 
pas. 

Les enfants ont déjà appris à demander à Dieu 
son aide pour faire ce qui est bien. Voilà une 
prière que Dieu exauce toujours. 

Le roi Salomon a demandé à Dieu d’être capa-
ble de bien gouverner. Cette demande pleine de 
sagesse a plu à Dieu et il l’a accordée au jeune 
roi.

Nous voulons que les enfants sachent ce 
qu’il est sage de demander au Seigneur.   

Matériel à préparer
•  Ecrire le chant: Oui Dieu est bon au tableau 

(page 8).
•  Image de la leçon.

 La leçon
Introduction

«Un petit garçon a dit un jour: «Je crois que 
Dieu n’entend pas mes prières. Je lui ai demandé 
un vélo neuf parce que le mien n’est pas très 
beau, et il ne me l’a pas donné!»

Dieu a-t-il répondu à toutes vos prières? 
Posons une autre question:  Dieu entend-

il toutes les prières? Oui. Nous avons appris: 
«J’aime l’Eternel car il entend ma voix.» Dieu 
entend nos prières et y répond, mais sa réponse 
n’est pas toujours «oui»! Parfois, il répond clai-

rement «non», parfois, nous devons attendre 
l’exaucement. Si Dieu répond parfois non, c’est 
parce que ce que nous lui demandons n’est pas 
bon pour nous. 

A quelles prières répond-il généralement 
«oui«? L’histoire biblique nous aidera à le 
savoir.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la prière de Salomon 
encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Dieu exauce-t-il toutes les prières?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 3:5-28

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Je louerai l’Eternel; Oui, Dieu 
est bon.
Sachons demander à Dieu de bonnes 
choses.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Reconnaître une prière sage et bonne. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Jean 3:22: «Quoi que ce soit que nous 
demandions, nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses comman-
dements et que nous faisons ce qui lui 
est agréable.»



Nous répondons à
Dieu en l’adorant

«Comme nous sommes émerveillés de 
voir comment Dieu a répondu à la prière de 
Salomon! Le Seigneur fait des choses merveilleu-
ses! Chantons: Je louerai l’Eternel (page 37).

Nous aimerions que le Seigneur exauce ainsi 
toutes nos prières! Mais la prière de Salomon 
nous apprend quelque chose de très important: 
A-t-il demandé d’être le plus fort? D’être le plus 
riche? D’être le plus admiré? Non, rien de tout 
cela. Parce que ces prières-là sont des prières 

orgueilleuses et égoïstes. Dieu n’exauce pas les 
prières orgueilleuses ou égoïstes. 

Si tu demandes à Dieu de toujours gagner 
au jeu, d’avoir toujours les meilleures notes 
en classe, d’être le préféré du maître à l’école, 
d’avoir les plus beaux habits, les plus beaux 
jouets… Voilà des prières orgueilleuses et égoïs-
tes que Dieu n’exaucera pas. Parce que si Dieu te 
donnait toutes ces choses, tu deviendrais encore 
plus égoïste et encore plus orgueilleux!

Nous devons apprendre à demander de bon-
nes choses, et croire que le Seigneur nous les 
donnera. La Parole de Dieu: «Quoi que ce soit 
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La prière de Salomon
Une nuit, le Seigneur apparaît 

à Salomon et lui dit:
— Demande-moi ce que tu 

veux que je te donne.
Quelle chance pour Salomon! 

Il peut demander à être l’homme 
le plus riche du monde. Il peut 
demander le pouvoir de faire de 
grandes choses qu’aucun autre 
homme ne peut faire! Il peut 
demander à être le plus grand 
roi de toute la terre devant qui 
tous les hommes vont s’incliner. 
Il peut demander une longue 
vie. Dieu peut lui donner cela. 

Mais le roi Salomon ne 
demande aucune de ces cho-
ses!

— Tu as été très bon envers 
mon père David, et maintenant, 
ô Seigneur Dieu, tu m’as fait roi 
à sa place. Il était vieux et sage, 
mais moi je suis jeune. Je ne sais 
pas comment bien gouverner. 
C’est pourquoi je te demande 
de me donner de l’intelligence 
pour reconnaître ce qui est bien 
et ce qui est mal. Que je puisse 
juger ton peuple avec sagesse.

Le Seigneur est très content de 
cette réponse du roi.

— Tu ne m’as pas demandé 
une longue vie, ni des richesses, 
ni la mort de tes ennemis. Mais 
tu m’as demandé la sagesse pour 
juger le peuple. Voici, je fais plus 
que ce que tu m’as demandé. En 
plus de la sagesse, je te donne 
de la richesse et de la puissance. 
Et si tu obéis à mes comman-

dements, je te donnerai une 
longue vie.

Salomon se réveille. Il se 
souvient de chaque mot que le 
Seigneur lui a dit, et de chaque 
mot qu’il a répondu. Il adore le 
Seigneur et fait une grande fête 
pour tous ses serviteurs.

Bientôt, tout le monde peut 
voir combien le jeune roi est 
sage. Aucun problème n’est 
trop difficile pour lui. Il peut 
répondre à toutes les questions. 
On entend parler de la sagesse 
du roi Salomon dans tout le pays 
et même à l’étranger.

Un jour que Salomon est sur 
son trône, deux femmes en 
colère arrivent. Elles ne cessent 
de se disputer. La première dit 
au roi:

— Cette femme et moi, nous 
habitons ensemble, et nous 
avons toutes les deux un jeune 
bébé. Pendant que nous dor-
mions, cette femme a roulé sur 
son bébé et il est mort étouffé. 
Pendant que je dormais, elle a 
pris mon enfant et elle a placé 
son bébé mort à côté de moi. 
Lorsque je me suis réveillée, j’ai 
pensé que mon bébé était mort, 
mais en le regardant bien, j’ai vu 
que ce n’était pas mon enfant 
mais le sien.

— Ce n’est pas vrai, s’écrie 
l’autre femme. Le petit garçon 
vivant est à moi, et c’est le sien 
qui est mort.

Elles continuent ainsi à se 
disputer, disant chacune que 

l’enfant vivant est le sien. 
Salomon les écoute calme-

ment. La salle est pleine de 
monde. Le problème est bien 
difficile, et tous se demandent 
comment le roi va faire pour 
savoir qui est la mère de l’en-
fant vivant. 

Mais le roi sait ce qu’il faut 
faire.

— Apportez une épée, com-
mande-t-il à un serviteur. 
Partagez l’enfant vivant en 
deux et donnez-en une moitié 
à chaque femme.

(Regarder l’image.)
Comment le roi peut-il 

demander une chose aussi hor-
rible? Aucune des deux femmes 
ne va avoir l’enfant vivant! Mais 
le roi sait ce qu’il fait. Il ne veut 
pas tuer le bébé. Il veut seule-
ment savoir qui est sa mère. 

Aussitôt, l’une des femmes 
pousse un cri:

— Oh mon Seigneur! Donne-
lui l’enfant vivant, mais ne le 
tue pas!

L’autre répond:
— Non, partagez le bébé. Il ne 

sera ni à elle, ni à moi!
Le roi a la réponse. Il arrête le 

serviteur qui tient l’épée et  dit:
— Donne l’enfant vivant à 

la femme qui ne veut pas qu’il 
soit tué, car c’est elle qui est sa 
mère.

Dans la salle, tout le monde 
est émerveillé. Certainement, 
Dieu a donné une grande 
sagesse au roi Salomon!



que nous demandions, nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses commandements 
et que nous faisons ce qui lui est agréable.» Si 
nous aimons le Seigneur et que nous cherchons 
à faire ce qui lui est agréable, nous ne pourrons 
pas demander de mauvaises choses! Dieu qui est 
bon donnera de bonnes choses à ses enfants.

Chantons: Oui, Dieu est bon (page 8).
Ecoutez la prière que Jésus a enseignée à 

ses amis.» Vous lisez lentement le Notre Père 
que les enfants ont appris dans le carnet A 
(Matthieu 6:9-13).

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons faire un petit jeu qui permettra 
aux enfants de réfléchir aux bonnes et aux mau-
vaises demandes.

«Je vais vous parler de certaines prières. Il y en a 
qui sont de sages (bonnes) prières, il y en a qui ne 
sont pas de sages (bonnes) prières. Si vous pouvez 
dire «c’est une prière sage», vous vous lèverez, 
dans le cas contraire, vous resterez assis.

Prier pour que Dieu aide les pasteurs et les 
évangélistes.

Prier pour avoir de bonnes notes sans appren-
dre ses leçons.

Prier pour avoir le plus beau vélo du quartier.
Prier pour que Jésus nous aide à ne pas 

pécher.
Prier pour sa famille.
Prier pour avoir de très beaux habits.
Prier pour la guérison d’un malade.
Prier pour que Dieu nous aide à bien faire 

notre travail.
Prier pour être le préféré du maître à l’école.
Prier pour toujours gagner au foot.
Prier pour que nos camarades se convertissent.

Prier pour que Dieu nous donne chaque jour 
à manger.

Prier pour que Dieu nous pardonne nos 
péchés.

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lisez dans la Bible: «Quoi que ce soit que nous 
demandions, nous le recevons de lui, parce que 
nous gardons ses commandements et que nous 
faisons ce qui lui est agréable.»

Ce verset long et important sera étudié sur 
plusieurs semaines. Commencez par expliquer 
aux enfants ce qu’il veut dire. Répétez le verset 
tout au long de l’explication. Posez quelques 
questions aux enfants pour les faire réfléchir.

«Ce verset s’adresse-t-il à tout le monde? Lisez-
le attentivement avant de répondre. (Répétez le 
verset.) Nous lisons qu’il s’adresse à ceux qui 
gardent les commandements de Dieu et qui font 
ce qui est agréable au Seigneur. Nous pouvons 
dire plus simplement qu’il s’adresse à ceux qui 
aiment le Seigneur et qui obéissent à sa Parole. 
(Répétez le verset.)

Est-ce que c’est le cas pour tous les gens de 
notre ville (ou village)? Non, tous ne suivent pas 
le Seigneur. (Répétez le verset.)

Est-ce que c’est le cas pour tous les enfants de 
la classe? Malheureusement non. Tous ne con-
naissent pas encore Jésus et n’ont pas choisi de 
le suivre. (Répétez le verset.)

Dieu n’exauce pas ceux qui ne l’aiment pas 
parce qu’ils ne sont pas capables de demander 
de bonnes choses. (Répétez le verset.)

Dieu exauce ceux qui l’aiment et lui obéissent 
car ils savent ce qu’il est bon de demander.» 
(Répétez le verset.)
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Ecoutons le Seigneur
Ecoutons le Seigneur
Il nous parle aujourd’hui
Nos cœurs sont grands ouverts
Ecoutons ce qu’il dit. (ELB)

Ne crains pas, crois seulement
Ne crains pas crois seulement
Ne crains pas crois seulement
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit.
Regarde à ton Sauveur
Il est toujours vainqueur,
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit. (Viens et vois)

Donne, donne, donne, donne avec joie

Donne, donne, donne, donne avec joie,
Donne, donne, donne, donne avec joie
Car Jésus a dit: 
Heureux ceux qui donnent avec joie.
Oh oui, donne, donne, donne, donne 
avec joie.

Donne, donne, donne, donne avec joie,
Donne, donne, donne, donne avec joie
Car Dieu a promis:
Qu’il ne t’abandonnera pas.
Oh oui, donne, donne, donne, donne
avec joie.
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Leçon 7

Esdras demande du secours   
Esdras 7:10-28; 8:15-36

 Pour le moniteur

Notre but
Nous continuerons aujourd’hui à enseigner 

aux enfants ce que sont les «bonnes prières». 
Dieu est puissant pour nous délivrer dans nos 
difficultés et nous protéger dans le danger. 
L’histoire du peuple qui, sous la direction d’Es-
dras, demande à Dieu sa protection au long d’un 
dangereux voyage en est une preuve.

Enseignons aux enfants qu’ils peuvent 
toujours demander le secours du Seigneur 
dans le danger ou les ennuis. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Un koro, une natte et un billet de 1000F pour 

«Nous répondons à Dieu par nos actions».

 

 La leçon
Introduction

«Qui a lu la Bible (ou l’évangile) cette semaine? 
Qui veut lire ce qu’il a noté dans son cahier? Qui 
a parlé à Dieu pendant son culte personnel? Que 
lui avez-vous dit?»

Moniteur, cette «enquête» que nous poursui-
vons depuis plusieurs dimanches est très impor-
tante. Elle encourage les enfants à persévérer 
dans la lecture des Écritures. Si les enfants ne 
parlent jamais, vous ne saurez pas ce qu’ils ont 
retenu de vos leçons et s’ils mettent vos ensei-

gnements en pratique. Vous ne saurez pas non 
plus s’il y a quelque chose qu’ils ont mal compris 
et qu’il faut corriger. Alors, donnez-leur le temps 
de s’exprimer!

«Découvrons aujourd’hui une nouvelle sorte 
de prière que Dieu aime exaucer.»   

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire «Esdras demande du 
secours» qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.

Plan de la leçon
Introduction
Qui a lu la Bible cette semaine? Qui a 
parlé à Dieu? Que lui avez-vous dit?

Dieu nous parle dans la Bible
Esdras 7:10-28; 8:15-36

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réciter le «Notre Père»
Chants: Oui Dieu est bon; Chantons à 
cœur joie.
Prions pour nos parents qui vont 
voyager.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer la petite histoire: le billet de 
1000F.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Jean 3:22 «Quoi que ce soit que nous 
demandions, nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses comman-
dements et que nous faisons ce qui lui 
est agréable.»



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Lisez aux enfants le «Notre Père» déjà appris 
dans le carnet A et peut-être oublié (Matthieu 6:
9-13).

«Que pouvons-nous dire au Seigneur d’après 
cette prière? 

— Nous pouvons lui demander notre pain, c’est-
à-dire tout ce dont nous avons besoin pour vivre. 

— Nous pouvons lui demander de pardonner 
nos péchés.
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Esdras demande du 
secours

Les Israélites sont loin de leur 
pays. Ils pleurent en pensant 
à la grande ville où se trouve 
le Temple de Dieu. Pendant 
longtemps, ils avaient péché. 
Pourtant, les hommes de Dieu 
ne cessaient de dire: «Repentez-
vous de votre méchanceté et 
conduisez-vous bien, sinon un 
ennemi vous emmènera loin de 
votre pays!» Mais le peuple n’a 
pas écouté les hommes de Dieu. 
Alors, un ennemi est venu. Il a 
brûlé le beau Temple. Les vil-
les aussi ont été détruites. Les 
parents, les enfants, les jeunes 
et les vieillards ont été emmenés 
dans un  pays lointain. 

Cela fait 70 ans que le peuple 
vit dans ce pays étranger. Ils y 
ont construit des maisons et ont 
appris la langue du pays. Mais 
ils n’ont pas oublié Israël, et 
beaucoup voudraient y retour-
ner. Certains, qui connaissent 
la Parole de Dieu disent: «Le 
Seigneur a promis que nous y 
retournerions un jour.»

Dieu a préparé ce retour. Il a 
préparé un conducteur, un chef, 
appelé Esdras. Esdras aime Dieu 
et sa Parole plus que les autres 
gens. Il étudie avec sérieux le 
Livre de Dieu. Il aime expliquer 
au peuple ce qui y est écrit.

Quand la période de punition 
du peuple d’Israël est terminée, 
Dieu dit au roi de les laisser 
retourner dans leur pays. Un 
premier groupe fait le voyage. 
Puis un deuxième groupe se 
prépare à partir avec Esdras à sa 
tête. Il avait reçu une très belle 
lettre du roi: «J’ordonne que 
ceux qui sont du peuple de Dieu 
et qui désirent retourner dans 

leur pays partent avec Esdras. Ils 
peuvent emporter de l’argent et 
de l’or pour le Temple. Et je leur 
donnerai toutes les choses dont 
ils auront besoin.»

Quelle magnifique lettre! 
Esdras est très reconnaissant et 
il loue le Seigneur: «Béni soit 
le Seigneur Dieu qui a mis ces 
bonnes pensées dans le cœur 
du roi.» 

La bonne nouvelle parcourt 
tout le pays. Dans les villes et 
dans les campagnes, beaucoup 
de gens décident de retourner 
dans leur pays avec Esdras. 
D’autres envoient des dons pour 
le Temple. On remplit de grands 
sacs d’or et d’argent pour les 
emmener. 

Quand le jour du départ est 
arrivé, les familles qui doivent 
faire le voyage se réunissent avec 
tous leurs biens. Ils campent près 
d’une rivière pendant que leur 
chef organise le voyage. Il y a 
encore une chose très impor-
tante à faire avant le départ.

Esdras réunit tous les voya-
geurs et leur parle ainsi: 

— Nous allons partir pour 
un très long et très dangereux 
voyage.

Les gens savent ce qui peut 
arriver sur la route. Le long 
du chemin, des brigands sont 
cachés dans les rochers, prêts à 
arrêter les voyageurs et à voler 
tous leurs biens. Les Israélites 
n’ont pas d’armes pour se bat-
tre. Ils ont trop de bagages et 
d’enfants pour fuir. 

D’habitude, les gens qui doi-
vent ainsi se déplacer deman-
dent à des soldats de les protéger. 
Les Israélites doivent-ils deman-
der au roi une garde pour les 
protéger ainsi que leur or et leur 

argent? Tout le monde sait qu’ils 
transportent des richesses.

En pensant à tous ces dangers, 
le peuple s’attend à ce qu’Esdras 
leur annonce que des soldats 
vont les accompagner. Mais non! 
Au lieu de cela, il les invite à une 
journée de prière, pour deman-
der à Dieu de les protéger, eux, 
leurs enfants et leurs biens tout 
au long du voyage. 

— J’aurais honte de deman-
der au roi des soldats pour nous 
défendre contre les brigands. 
Je lui ai dit: «Dieu prend soin 
de ceux qui le suivent.» Main-
tenant, nous devons lui prouver 
que Dieu prend vraiment soin 
de ceux qui l’aiment. Nous 
retournons dans notre pays car 
nous aimons Dieu. Prions-le de 
nous garder sans que nous ayons 
besoin de soldats.

Tout le monde accepte. Oui, le 
moment est venu de montrer au 
roi et à tout le monde ce que peut 
faire le Dieu du ciel.

 (Regarder l’image.)

 Ils prient toute la journée, sans 
même s’arrêter pour manger. Le 
soir, ils sont certains que Dieu a 
entendu leurs prières et qu’il les 
gardera sur le chemin.

Enfin, c’est le départ. Jour après 
jour, les Israélites avancent à tra-
vers le désert. Aucun coupeur 
de route ne se montre. Aucun 
problème, aucune maladie. Ils 
marchent sous la protection du 
Dieu tout puissant.

Au bout de quatre mois, ils 
aperçoivent enfin Jérusalem. 
Comme ils louent et adorent 
Dieu! Il les a gardés mieux que 
ne l’auraient fait des soldats bien 
armés. 



— Nous pouvons lui demander de nous garder 
de faire de mauvaises choses.

— Nous pouvons aussi lui dire que nous 
l’aimons, qu’il est très puissant et très bon. 

Inclinons nos têtes et disons ensemble cette 
prière que Jésus nous a enseignée.»

Si les enfants savent déjà le Notre Père, ils peu-
vent le réciter en même temps que vous. S’ils ne 
le savent pas ou qu’ils l’ont oublié, ils le répètent 
après vous, phrase par phrase.

«Esdras et tout le peuple ont demandé autre 
chose à Dieu. Qu’ont-ils demandé? Oui, sa 
protection parce qu’ils avaient un dangereux 
voyage à faire. Dieu les a-t-il exaucés? Oui, Dieu 
les a merveilleusement protégés, car il est bon. 
Chantons: Oui Dieu est bon (page 8).

Est-ce encore dangereux de nos jours de voya-
ger? Oui, les coupeurs de route existent toujours. 
Nous pouvons encore demander à Dieu sa pro-
tection quand nous voyageons.

Votre papa ou quelqu’un de votre famille doit-
il voyager? Voulez-vous que nous demandions 
à Dieu de le(s) garder? Prions ensemble pour… 
(nommez les personnes dont les enfants auront 
parlé).

Dieu a-t-il entendu? Oui, Dieu entend toutes 
les prières. Souvenez-vous: «J’aime l’Eternel, car 
il entend ma voix». Chantons: Chantons à cœur 
joie (page 26).»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«Dieu est prêt à nous secourir quel que soit 
notre problème et pas seulement quand nous 
voyageons ou que nous sommes en danger. 
Ecoutez cette petite histoire:

Rachel doit beaucoup travailler en rentrant 
de l’école. Sa maman est malade et elle doit 
s’occuper de beaucoup de choses à la maison. 
Aujourd’hui, elle a lavé le linge, puis elle va au 
marché acheter de la farine pour les beignets. 
Sa maman lui donne un billet de 1000F en lui 
disant de faire bien attention. Rachel le met 
dans sa poche et part au marché. Après avoir 
soigneusement cherché la plus belle farine, 
elle en demande un koro à la marchande. Au 
moment de payer, Rachel cherche le billet dans 
sa poche: il n’y est plus! Elle cherche dans son 
autre poche: elle est vide. Pauvre Rachel! Le billet 
est sans doute tombé en chemin. Elle retourne 
chez elle lentement, toute triste parce que 
1000F, c’est beaucoup d’argent. Soudain, elle 
se souvient qu’il y a quelqu’un à qui elle peut 
demander de l’aide dans les moments difficiles. 
Tout en marchant et en regardant bien par terre, 
elle demande au Seigneur Jésus de lui montrer 

où elle a perdu son billet. Elle sait que beaucoup 
de gens passent dans la rue, et quelqu’un a 
peut-être déjà trouvé et pris l’argent. Soudain, 
elle retient sa respiration. Qu’y a-t-il au pied d’un 
arbre? Oui, le billet de 1000F que sa maman lui 
avait donné! «Merci, Seigneur, merci,» prie-t-elle 
pleine de joie. Puis elle court au marché chercher 
sa farine. C’est vrai, le Seigneur nous secourt 
dans toutes nos difficultés.»

Les enfants vont jouer cette petite histoire. 
Un coin de la salle sera la maison de Rachel. 

Un enfant allongé sur une natte sera la maman 
malade.

Un coin éloigné du premier sera le marché. Là, 
beaucoup d’enfants peuvent participer. Ils s’ins-
talleront par terre comme des commerçants.

Les seuls accessoires seront une natte, un koro 
que vous donnerez à la marchande de farine, et 
un billet de 1000F.  

Vous reprenez l’histoire scène par scène. Elle 
est très facile à jouer. Elle montrera aux enfants 
de façon plus claire comment ils peuvent 
demander l’aide du Seigneur en tout lieu dans 
une difficulté.    

Nous mémorisons la Parole de 
Dieu

Lisez dans votre Bible «Quoi que ce soit que 
nous demandions, nous le recevons de lui, parce 
que nous gardons ses commandements et que 
nous faisons ce qui lui est agréable.»

Interrogez les enfants pour vous assurer qu’ils 
comprennent le sens du verset:

1. A qui s’adressent ces mots?
2. Tout le monde aime-t-il le Seigneur et fait-il 

ce qui lui est agréable?
3. Celui qui aime le Seigneur et obéit à sa Parole 

peut-il lui demander une mauvaise chose?
4. Que veut dire: «Quoi que ce soit que nous 

demandions»? Nous pouvons dire aussi: tout ce 
que nous demandons. 

5. Que promet le Seigneur à celui qui l’aime 
et lui obéit (c’est-à-dire qui fait ce que dit sa 
Parole)? Celui-là reçoit du Seigneur tout ce qu’il 
lui demande. 

Quatre enfants vont se lever. Chacun va lire 
un morceau du verset. Voilà comment nous 
allons le couper: «Quoi que ce soit que nous 
demandions/nous le recevons de lui/parce que 
nous gardons ses commandements/et que nous 
faisons ce qui lui est agréable.»

Quand plusieurs groupes d’enfants ont lu 
ainsi le verset, demandez à un autre groupe de 
se retourner et de réciter le verset sans le lire sur 
le tableau.
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Leçon 8

La prière d’Ezéchias   
2 Rois 16; 18:1-8; 20:1-7

Notre but

Les enfants ont appris que Dieu entend toutes 
les prières, mais qu’il répond «non» à celles qui 
ne demandent pas de bonnes choses. Ils ont 
appris que celui qui aime le Seigneur et obéit à 
sa Parole reçoit tout ce qu’il demande (1 Jean 3:
22). 

Parmi les bonnes choses que Dieu donne à ceux 
qui l’aiment, il y a la guérison des maladies. Que 
ce soit miraculeusement ou par l’intermédiaire 
de la médecine, c’est toujours Dieu qui guérit. Il 
déclare dans sa Parole:  «Je suis l’Eternel qui te 
guérit.» (Quand nous parlons de médecine, il ne 
s’agit pas de sorcellerie ni de magie.)

Enseignons aux enfants à prier pour 
leur guérison quand ils sont malades et 
à être reconnaissants quand ils sont en 
bonne santé. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Ecrire au tableau les paroles du nouveau 

chant: Sachez que je suis l’Eternel Dieu 
(page 31).

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

«Avez-vous déjà été malades? Quelle maladie 
avez-vous eue? Est-ce que c’était grave? Qu’avez-
vous fait (ou qu’on fait vos parents) quand cela 
est arrivé? (Laissez les enfants raconter.)

Il y a des maladies graves (nommez-les avec 
les enfants) et des maladies moins graves (nom-

mez-les). Certaines maladies font mourir. C’était 
le cas pour un roi de la Bible dont je vais vous 
raconter l’histoire.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la prière d’Ezéchias qui 
se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Que fait-on quand on est malade?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 16; 18:1-8; 20:1-7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chant: Sachez que je suis l’Eternel 
Dieu.
Croyons que Dieu guérit et n’allons 
pas voir le sorcier.
Remercions Dieu pour notre bonne 
santé.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Prions pour la guérison des malades 
qui nous sont proches.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Exode 15:26 «Je suis l’Eternel qui te 
guérit.»
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La prière d’Ezéchias
Ezéchias est le nouveau roi. 

Son père qui vient de mou-
rir n’était pas un bon roi. Il 
n’aimait pas Dieu de tout son 
cœur. Il adorait les idoles et 
faisait de mauvaises choses 
que Dieu avait défendues. Un 
jour qu’il était en visite dans 
un pays étranger, il a vu un très 
bel autel sur lequel on offrait 
des sacrifices aux faux dieux. 
Cet autel lui a beaucoup plu et 
il en a fait construire un tout à 
fait pareil dans son pays, puis il 
l’a mis dans la Maison de Dieu. 
Il a changé encore beaucoup 
d’autres choses dans la Maison 
de l’Eternel, ce que le Seigneur 
n’avait pas demandé de faire.

Mais le jeune Ezéchias est très 
différent de son père. Il aime le 
Seigneur de tout son cœur et 
veut faire ce qui lui plaît. Il 
commence par détruire toutes 
les statues et toutes les idoles du 
pays. Il met toute sa confiance 
dans le Seigneur. C’est à lui 
qu’il demande de l’aide quand 
un ennemi s’approche pour lui 
faire la guerre. Et le Seigneur le 
rend toujours vainqueur, parce 
qu’il se confie en lui. 

Un jour, un roi ennemi 
a envoyé son armée entou-
rer Jérusalem, la ville du roi 
Ezéchias. Là, le chef de cette 
grande armée a insulté l’Eternel 
Dieu. Il criait aux oreilles de tous 
les habitants de cette ville: 

— N’écoutez pas Ezéchias 
quand il vous dit: «L’Eternel 
nous délivrera.» Nous avons 
attaqué beaucoup de pays et 
aucun des dieux de ces pays 
ne les ont délivrés. Comment 
l’Eternel pourra-t-il vous secou-
rir?

Alors, Ezéchias a demandé à 
Esaïe, le serviteur de Dieu, de 

prier pour tout son peuple. Et 
le Seigneur a entendu la prière 
d’Esaïe. Il a promis que l’armée 
de ce méchant roi allait partir. 
Et c’est ce qui est arrivé. L’armée 
s’est éloignée de Jérusalem sans 
lui faire de mal. Plus tard, le roi 
ennemi a été tué en revenant 
dans son pays. 

Une année s’est écoulée.
Ezéchias commence à avoir 

des douleurs. Un vilain ulcère 
apparaît sur son corps. Le temps 
passe et, au lieu de guérir, l’ul-
cère grandit et le fait de plus en 
plus souffrir.

Certainement qu’Ezéchias a 
demandé à Dieu de le guérir: 
il lui fait confiance en toute 
chose. Dieu l’a si souvent déli-
vré de ses ennemis! Il peut bien 
le guérir de cette maladie!

Mais Dieu en a décidé autre-
ment. Il parle à son serviteur 
Esaïe et il lui donne un message 
pour le roi. Esaïe se dirige vers 
le palais. Ce que Dieu lui a de-
mandé de dire à Ezéchias est 
terrible. Mais Esaïe doit obéir 
et, arrivé dans la chambre du 
roi, voici ce qu’il lui annonce: 

(Regarder l’image.)

— Ainsi parle l’Eternel: 
Donne des ordres à ta maison 
parce que tu vas mourir. Puis 
Esaïe s’en va.

Ezéchias se retrouve seul. Il 
a bien entendu. Il sait qu’Esaïe 
ne ment pas. C’est bien le mes-
sage de Dieu qu’il vient de lui 
donner. Mais Ezéchias se trouve 
trop jeune pour mourir. Il n’a 
pas encore de fils. Pourquoi 
doit-il déjà quitter cette terre? 
Pourquoi ne peut-il pas conti-
nuer à servir Dieu comme roi 
de son peuple? Il a toujours 
été fidèle, il a toujours montré 

au peuple le bon chemin! Et 
Ezéchias sait qu’il est écrit dans 
la Parole de Dieu:  «Je suis l’Eter-
nel qui te guérit.» Alors, le roi se 
retourne vers le mur et prie:

— O Eternel, souviens-toi que 
j’ai marché fidèlement devant 
toi, et que j’ai fait ce qui est bien 
à tes yeux.

Il ne peut s’empêcher de pleu-
rer tout en suppliant le Seigneur 
de le guérir.

Dieu va-t-il entendre la prière 
et les pleurs de son fidèle servi-
teur? Esaïe vient tout juste de 
quitter le palais quand Dieu lui 
parle à nouveau et lui ordonne 
de retourner vers le roi. Esaïe 
obéit aussitôt et donne au roi le 
nouveau message du Seigneur: 

(Regarder encore l’image.)

— Ainsi parle le Seigneur, le 
Dieu de David: J’ai entendu tes 
prières, j’ai vu tes larmes. Voici, 
je te guérirai. Et j’ajoute quinze 
années à ta vie. Et je continuerai 
à te délivrer de tes ennemis.

Alors, Esaïe fait une chose 
étrange: il demande aux servi-
teurs du roi d’apporter un gros 
tas de figues, et de mettre ces 
figues sur l’ulcère. Est-ce un 
nouveau médicament? Doit-
on désormais soigner les ulcè-
res avec des figues? Non, mais 
c’est ce moyen que Dieu a choisi 
pour guérir le roi. Esaïe sait qu’il 
faut toujours obéir au Seigneur, 
même si cela nous paraît un peu 
étrange. Ezéchias le sait aussi. 
Alors, on met sur l’ulcère du roi 
le gros tas de figues, et l’ulcère 
disparaît. Ezéchias est guéri. Le 
Seigneur a entendu ses prières 
et ses pleurs et il a secouru le roi  
fidèle. Oui, il est bien «l’Eternel 
qui guérit».



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Ecoutez ce nouveau chant: Sachez que je suis 
l’Eternel Dieu.

Les trois phrases de ce chant sont des paroles 
de la Bible. La deuxième phrase est notre verset 
d’aujourd’hui.

Le Seigneur est Dieu, cela veut dire entre autres 
choses qu’il peut tout faire. Rien n’est trop dif-
ficile pour lui. Il est le seul Dieu. Il mérite que 
nous l’aimions et que nous le louions. Chantez 
avec moi cette première ligne en pensant à notre 
Dieu tout puissant: 

Sachez que je suis l’Eternel Dieu (ter)
Le Seigneur dit à ceux qui l’aiment qu’il les 

guérit. Comme il est bon! Chantez avec moi 
cette deuxième ligne du chant: 

Je suis l’Eternel qui te guérit (ter)
Tout ce que le Seigneur nous demande, c’est 

de lui faire confiance, de croire qu’il va agir. 
Chantez avec moi la troisième ligne de tout 
votre cœur: 

En toi Seigneur je me confie (ter)
Ezéchias ne voulait pas mourir. Il voulait 

vivre. Alors, qu’a-t-il fait? A-t-il fait venir un 
sorcier? Non, bien sûr. Ezéchias sait que Dieu 
interdit cela, parce que le sorcier travaille avec 
le diable et non pas avec Dieu. C’est l’Eternel 
qui guérit. Ezéchias a demandé à Dieu de tout 
son cœur de le laisser vivre encore. Qu’a fait le 
Seigneur? Il l’a guéri. Pourquoi l’a-t-il guéri? Il y 
a deux réponses:

Souvenez-vous de 1 Jean 3:22 «Quoi que ce 
soit que nous demandions, nous le recevons 
de lui, parce que nous gardons ses commande-
ments et que nous faisons ce qui lui est agréable.» 
Ezéchias aimait Dieu et lui obéissait. Alors, il a pu 
recevoir du Seigneur ce qu’il lui demandait.

Lisez avec moi le verset d’aujourd’hui: «Je 
suis l’Eternel qui te guérit.» Ezéchias connais-
sait cette parole et il savait que c’était une bonne 
chose de prier pour sa guérison. Il a pu ainsi prier 
avec foi et Dieu l’a exaucé.

Peut-être que vous êtes en bonne santé, et vous 

pensez que cette leçon n’est pas pour vous. Moi 
aussi je suis en bonne santé, mais savez-vous ce 
que je fais chaque matin dans mon culte person-
nel? Je remercie le Seigneur de tout mon cœur 
parce que je ne suis pas malade. Je sais que c’est 
lui qui me donne une bonne santé. Voulez-vous 
le remercier pour votre bonne santé? Fermons 
les yeux et disons-lui merci parce que nous som-
mes en bonne santé.

Chantons en entier: Sachez que je suis l’Eternel 
Dieu.»

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

C’est le bon moment pour prier pour la 
guérison des malades de la classe ou d’autres 
personnes que les enfants connaissent bien: les 
membres de leur famille, par exemple. 

Parlez éventuellement des enfants absents qui 
sont malades et faites prier pour eux.

Demandez aux enfants si l’un d’entre eux est 
malade bien qu’il soit présent, et faites prier la 
classe pour lui.

Les enfants peuvent vouloir que l’on prie 
pour un parent malade, ou une autre personne 
connue. On ne peut bien sûr pas prier en gros 
pour tous les malades de la terre! Assurez-vous 
que la personne pour qui l’enfant demande de 
prier désire que Dieu la guérisse et veuille qu’on 
prie pour elle.  

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Bien que le verset soit déjà appris par le chant, 
vous allez l’associer aux maladies connues par 
les enfants. Chaque fois que vous mentionnez 
une maladie, les enfants disent: «Je suis l’Eternel 
qui te guérit.»

Exemple: Dieu peut-il guérir du paludisme? 
Réponse des enfants: «Je suis l’Eternel qui te 
guérit.» Etc…
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Chantons à cœur joie
Chantons à cœur joie, chantons à cœur joie,
Le Seigneur Jésus nous aime,
Chantons à cœur joie.

Prions avec foi, prions avec foi,
Du ciel Jésus nous écoute,
Prions avec foi.
 (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Cherchez d’abord le royaume de Dieu

Cherchez d’abord le royaume de Dieu
Et sa justice
Et toutes ces choses
Vous seront données en plus.
Allélu, alléluia.

J’aime l’Eternel (Jeunesse en Mission)
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Leçon 9

Révisions 
 Pour le moniteur

Notre but
Ces huit premières leçons comportent des 

enseignements très pratiques. Nous voulons que 
les enfants n’oublient pas ces enseignements. 
Pour cela, il est nécessaire de faire des révisions, 
mais aussi d’écouter les enfants parler de leurs 
expériences. C’est le but de cette leçon.

Matériel à préparer
•  Images des leçons 1 à 8.
•  Ecrire les versets des leçons 1 à 8 sur une 

feuille.

 La leçon
Dieu nous parle dans la Bible

Vous allez montrer une à une les images des leçons 
1 à 8 et demander aux enfants ce que l’histoire dont 
il est question leur a appris. Posez-leur pour cela 
quelques questions auxquelles ils répondront courte-
ment. Il ne s’agit pas de raconter à nouveau toutes les 
histoires bibliques! Ce serait très lassant. Cette partie 
du programme ne doit pas dépasser 30 minutes. 

Image du Tabernacle (leçon 1)
Qui travaillait dans le Tabernacle? Qui était 

Samuel? Que lui est-il arrivé? Qu’a-t-il répondu à 
Dieu? «Parle, Eternel, car ton serviteur écoute.» 
Qu’avez-vous appris par Samuel? 

Oui, le Seigneur veut parler aux enfants. Et com-
ment parle-t-il aujourd’hui? Par la Bible.

Chantons: Je crois que la Bible est vraie (page 8).
Image du songe de Jacob (leçon 2)
Comment s’appelle ce jeune homme? Pourquoi 

s’est-il enfui? Que lui a dit Dieu? A quel moment lui a-
t-il parlé? Qu’est-ce que cette histoire nous a appris? 

Il nous faut être bien au calme pour entendre 
Dieu nous parler. Tu dois trouver un coin tran-
quille pour lire la Parole de Dieu. Alors tu peux dire: 
«Certainement, l’Eternel est en ce lieu.»

Chantons: Je suis avec vous (page 58).
Image de l’enfant qui a son culte personnel 

(leçon 3)
Ce jour-là, je vous ai parlé de Gédéon. Qu’est-ce 

que Dieu lui avait dit? Qu’a fait Gédéon pour être sûr 
que c’était bien Dieu qui lui parlait? Pourquoi vou-
lait-il être sûr que c’était Dieu qui lui parlait? Gédéon 
voulait obéir. Que nous a appris cette histoire? 

Quand Dieu nous parle, il faut faire ce qu’il nous dit: 
“Si vous m’aimez, gardez mes commandements.”  

Chantons: Ecoutons le Seigneur (page 20).
Image d’Abraham avec l’ange (leçon 4)
Qui est cet homme âgé? Qui est l’autre personne? 

Que veut faire le Seigneur à la ville de Sodome? Que 
fait Abraham? Dieu a-t-il été ennuyé par toutes ses 
questions? Que nous apprend cette histoire? 

Le Seigneur aime qu’on le prie. Nous ne le déran-
geons pas quand nous lui parlons. Il est toujours prêt 
à nous écouter: «J’aime l’Eternel, car il entend ma 
voix.»

Chantons: Chantons à cœur joie (page 26).
Image du serviteur d’Abraham près du 

puits (leçon 5)
Qui est cet homme? Qu’est-il venu faire dans ce 

Plan de la leçon
Dieu nous parle dans la Bible
Révision des histoires bibliques des 
leçons 1 à 8.

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Remercions Dieu qui nous parle dans 
la Bible et nous écoute quand nous le 
prions.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Donnons l’occasion aux enfants de 
parler de leur culte personnel.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jeu concours de révisions de versets.



lieu? Quelle prière fait-il à Dieu? Comment Dieu a-t-
il répondu? Cet homme est-il un bon serviteur? Que 
nous a appris cette histoire? 

Nous pouvons demander à Dieu de nous aider à 
bien faire notre travail, à faire ce qui lui est agréa-
ble: «Enseigne-moi à faire ta volonté, car tu es mon 
Dieu.»

Chantons: En tout temps en tout lieu (page 17).
Image du jugement de Salomon (leçon 6)
Qui est ce roi? Qu’a-t-il demandé à Dieu de lui 

donner? Dieu a-t-il exaucé Salomon? Sa prière était-
elle une bonne ou une mauvaise prière? Pourquoi 
pensez-vous que c’était une bonne prière? Pourquoi 
ces femmes se disputent-elles? Que fait Salomon pour 
savoir qui est la mère de ce bébé? Que nous apprend 
cette histoire? 

Dieu entend et répond à toutes les prières. Il répond 
généralement «oui» aux prières sages, il répond 
«non» aux prières qui ne sont pas sages, parce qu’il 
ne veut nous donner que de bonnes choses. Dieu 
répond «oui» aux prières de ceux qui l’aiment et lui 
obéissent: «Quoi que ce soit que nous demandions, 
nous le recevons de lui, parce que nous gardons ses 
commandements, et que nous faisons ce qui lui est 
agréable.»

Image d’une foule qui prie au bord de la 
rivière (leçon 7)

Qui sont tous ces gens? Pourquoi prient-ils? Quel 
est le danger? Dieu a-t-il exaucé leurs prières? Que 
nous apprend cette histoire? 

Nous pouvons demander à Dieu de nous protéger 
et de nous secourir dans les difficultés. Il le fera car il 
est bon et il prend soin de ceux qui l’aiment.

Chantons: Oui, Dieu est bon (page 8).
Image d’Esaïe près du lit d’Ezéchias (leçon 

8)
Qui est l’homme debout? Qui est l’homme cou-

ché? Ezéchias est-il un bon ou un mauvais roi? 
Que lui arrive-t-il? Que lui annonce Esaïe? Que fait 
Ezéchias quand il apprend qu’il va mourir? Dieu l’a 
-t-il exaucé? 

Oui, car il est écrit: «Je suis l’Eternel qui te guérit.» 
Que nous a appris cette histoire? Nous pouvons 
prier quand nous sommes malades afin que Dieu 
nous guérisse. Chantons: Sachez que je suis l’Eternel 
Dieu (page 31).

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Je crois que nous pouvons remercier le Seigneur 
pour toutes ses bontés: il nous parle dans la Bible, il 
nous écoute toujours quand nous prions, il nous pro-
tège, il nous aide à bien faire, il nous guérit. Courbons 
nos têtes et que chacun remercie Dieu à haute voix 
très courtement.»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Voilà une bonne occasion de prendre le temps 
d’écouter les enfants parler de leurs expériences. 
Aidez-les par quelques questions: Qui a un culte per-
sonnel régulier? Quel endroit avez-vous choisi pour 
ce moment? Où en êtes-vous dans la lecture de votre 
évangile?  Qui veut lire une chose intéressante qu’il a 
noté e dans son cahier? Que dites-vous à Dieu quand 
vous le priez le matin? Pouvez-vous témoigner d’une 
prière précise que le Seigneur a exaucée?  

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Vous allez faire un jeu concours avec les sept versets 
appris. En voici la liste que vous copierez pour vous 
sur une petite feuille:

1 Samuel 3:9b «Parle, Eternel, car ton serviteur 
écoute.» 

Genèse 28:16b «Certainement, l’Eternel est en ce 
lieu». 

Jean 14:15 «Jésus dit: Si vous m’aimez, gardez mes 
commandements.»

Psaume 116:1 «J’aime l’Eternel, car il entend ma 
voix.» 

Psaume 143:10 «Enseigne-moi à faire ta volonté! 
Car tu es mon Dieu.»

1 Jean 3:22 «Quoi que ce soit que nous  deman-
dions, nous le recevons de lui, parce que nous gar-
dons ses commandements et que nous faisons ce qui 
lui est agréable.» 

Exode 15:26 «Je suis l’Eternel qui te guérit.» 
Tous ces versets ont été cités pendant la révision 

des histoires bibliques.
Vous partagez la classe en deux équipes A et B et 

vous expliquez aux enfants la règle du jeu. Vous direz 
les premiers mots d’un verset (en gras ci-dessus) et 
un enfant devra réciter le verset en entier (avec sa 
référence si possible, c’est à vous de préciser cela). 
Vous vous adressez à chaque équipe à tour de rôle. 
D’abord l’équipe A. Si un enfant de cette équipe con-
naît le verset, il lève le doigt avant de parler. S’il a bien 
répondu, vous donnez un point à son équipe. Sinon, 
vous demandez à l’équipe B de répondre. Si un enfant 
sait le verset, le point est pour l’équipe B. Puis vous 
vous adressez à l’équipe B et ainsi de suite. 

Quelques conseils: Que chaque verset soit récité 
à peu près trois fois. Ne faites pas une équipe de filles 
contre une équipe de garçons. Les filles sont défa-
vorisées parce qu’elles ont souvent la charge d’un 
petit frère pendant la leçon. Pour que cette révision 
se passe dans d’agréables conditions, il faut que les 
enfants aient bien compris les règles du jeu et qu’ils 
les respectent. N’interrogez pas toujours les mêmes 
enfants. 
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Leçon 10

Des dons pour le Tabernacle 
Exode 35:4-29; 36:1-7

 Pour le moniteur
Notre but

Chacun est invité à donner pour l’œuvre 
du Seigneur, le riche comme le pauvre. Dieu 
ne regarde pas à l’importance du don: chacun 
donne selon ses moyens. Celui qui donne, alors 
qu’il a très peu de moyens, montre au Seigneur 
qu’il lui fait confiance. Il sait que Dieu pourvoira 
à ses besoins et qu’il n’a rien à craindre. Et cette 
attitude-là fait vraiment plaisir au Seigneur. 
C’est la confiance de ses enfants qui l’honore 
le plus.

Que les enfants sachent donner du peu 
qu’ils ont avec joie et confiance.   

Dans ces trois nouvelles leçons, les enfants 
vont apprendre à montrer leur confiance au 
Seigneur:

— En donnant pour son œuvre sans avoir peur 
de manquer de quoi que ce soit.

— En comptant sur lui pour recevoir la force 
de lui obéir.

— En continuant à croire en son amour dans 
les épreuves.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier au tableau le nouveau chant: 

Donne avec joie (page 20).

 La leçon
Introduction

«Bernard s’apprête à aller à l’école du diman-
che. Sa famille est pauvre, et il doit travailler 
après l’école pour aider ses parents. Cette 
semaine, ses parents lui ont laissé 250 francs sur 
ce qu’il a gagné en travaillant. Il regarde ses trois 
pièces et se demande s’il va vraiment les donner 
aux offrandes, ou si pour une fois, il ne va pas 
s’acheter une petite bouteille de Fanta. 

Cela vous est-il arrivé comme Bernard de pen-

ser à garder l’argent que vous vouliez donner au 
Seigneur pour vous faire un petit plaisir? Est-on 
obligé de donner quelque chose à l’église? Dieu 
nous punit-il si nous ne le faisons pas? L’histoire 
biblique va nous donner la réponse.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire des dons pour le Tabernacle 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
L’histoire de Bernard: est-on obligé 
de donner de l’argent aux offrandes 
quand on est pauvre?

Dieu nous parle dans la Bible
Exode 35:4-29; 36:1-7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Oui je veux te louer; Donne 
avec joie (page 20).
Nous ne faisons pas l’aumône à Dieu 
avec nos offrandes: tout lui appar-
tient! 
Donnons sans avoir peur de manquer 
de quoi que ce soit. 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Cherchons ce que nous pourrons don-
ner au Seigneur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Corinthiens 9:7 «Dieu aime celui qui 
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Des dons pour le 
Tabernacle

Il y a longtemps, Dieu a dit 
aux Israélites comment faire la 
Tente qui servirait de Temple. Ils 
voyageaient dans le désert pour 
se rendre dans le pays promis. 
La Tente devait se trouver au 
milieu du camp pour bien mon-
trer que Dieu était au milieu de 
son peuple. On devait pouvoir 
la monter et la démonter faci-
lement puisque les Israélites se 
déplaçaient tout le temps. Mais 
il n’y avait pas de magasins 
pour acheter ce dont ils avaient 
besoin pour la fabriquer.

— Nous allons ramasser des 
offrandes pour le Seigneur, dit 
Moïse. Ceux qui le veulent bien 
apporteront ce dont nous avons 
besoin: de l’or, de l’argent, de 
l’airain, des pierres précieuses, 
des peaux d’animaux, du bois, 
des étoffes, de l’huile. Ceux qui 
sont habiles pourront travailler 
pour le Seigneur. Nous aurons 
besoin d’ouvriers sachant 
sculpter le bois, tisser et broder 
l’étoffe, fondre l’or et l’airain.

Après avoir entendu Moïse, 
chacun retourne dans sa tente 
pour réfléchir à ce qu’il va don-
ner.

Dieu n’a pas indiqué à cha-
cun ce qu’il pouvait donner. Il 
n’a obligé personne à faire un 
don. Il voulait que ceux qui 
donnent le fassent de bon cœur 
et avec joie, sans y être forcés. 
Mais les gens pensent à tout ce 
que le Seigneur a fait pour eux. 
Il les a fait sortir d’Egypte où ils 
étaient si malheureux. Et quand 
ils sont partis, les Égyptiens leur 
ont donné de grandes richesses. 
Ces richesses, ils les ont main-
tenant dans leurs bagages. 
Ensuite, le Seigneur les a fait 
traverser la Mer Rouge mira-
culeusement. Il leur donne de 

l’eau et de la nourriture dans le 
désert. Il les guide chaque jour 
dans leur marche par la colonne 
de nuée et le feu.

Quand les Israélites se rappel-
lent tous les dons du Seigneur, 
ils veulent lui offrir ce qu’ils ont 
de plus beau. Ils commencent à 
chercher dans leurs bagages.

— Je vais offrir ce bracelet en 
or, dit une jeune fille.

— Je vais lui donner mon plat 
en argent, dit sa mère.

Son frère trouve une belle 
peau de chèvre et son père choi-
sit un beau morceau de bois dur 
qui peut être sculpté. Dans cha-
que tente, on met ainsi de côté 
les objets que l’on offrira pour la 
Maison du Seigneur.

Le lendemain matin, de 
bonne heure, les gens se diri-
gent vers la tente de Moïse.

(Regarder l’image.)

Toute la journée, des hom-
mes, des femmes, des garçons 
et des filles ne cessent d’aller et 
venir. Des femmes et des jeunes 
filles apportent des colliers, des 
bracelets, des anneaux et des 
agrafes. Ce sont leurs dons. 
Tout cet or sera fondu et servira 
à faire un grand chandelier et 
d’autres objets. D’autres fem-
mes apportent leurs miroirs 
d’airain qui seront fondus. On 
en fera un grand bassin conte-
nant de l’eau. 

D’autres femmes donnent 
de beaux morceaux de tissu. 
D’autres encore filent du poil 
de chèvre, puis teignent ce fil 
en rouge et en bleu. Les teintu-
res sont très chères et difficiles 
à trouver, mais rien n’est trop 
précieux ni trop beau pour la 
maison de Dieu.

Les hommes et les jeunes 
gens trouvent aussi beaucoup 

de choses à faire ou à donner. 
Ils abattent des arbres, les scient 
pour en faire de belles planches 
bien lisses. D’autres apportent 
des peaux de chèvres pour faire 
la couverture  qui protégera 
la Tente de la pluie. D’autres 
font des pieux. Quelques-uns 
mélangent les parfums pour 
faire l’encens qui brûlera sur 
l’autel d’or. D’autres font fondre 
les métaux. Même les gens les 
plus pauvres trouvent quelque 
chose à faire et à donner pour 
que la Maison de Dieu soit très 
belle.

Deux hommes très habiles 
choisis par Dieu instruisent 
ceux qui veulent les aider. Le 
travail avance et les gens con-
tinuent à apporter leurs dons 
avec beaucoup de joie. Un jour, 
les chefs se disent les uns aux 
autres:

— Les gens n’arrêtent pas 
d’apporter leurs dons et nous 
avons presque fini le travail. 
Voyons de quoi nous aurons 
encore besoin pour terminer 
le Tabernacle. Peut-être qu’il ne 
faut plus rien apporter.

Ils regardent soigneusement 
la haute pile des dons, puis ils 
vont voir Moïse:

— Nous avons maintenant 
assez de choses pour terminer 
le Tabernacle. Nous en avons 
même trop. Dis aux gens de ne 
plus rien apporter. 

Moïse est content d’entendre 
ces bonnes nouvelles. Il envoie 
des messagers dans tout le camp 
pour annoncer:

— N’apportez plus de dons 
pour la Maison de Dieu.

Les gens sont heureux de 
penser que le Tabernacle est fait 
avec tout ce qu’ils ont donné 
par amour pour le Seigneur. 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«La Bible dit que tout sur la terre appartient 
au Seigneur: «Sous le ciel, tout m’appartient» 
(Job 41:2). Dieu n’est pas pauvre. Le dimanche, 
en donnant de l’argent aux offrandes, on ne lui 
fait pas l’aumône! Tous les animaux sont à lui. 
Tout l’or de la terre est à lui. Ce n’est pas notre 
argent qui intéresse Dieu puisque tout sur la 
terre est à lui. Ce que le Seigneur regarde quand 
tu donnes ton offrande, c’est si tu le fais de tout 
ton cœur, parce que tu l’aimes et tu veux ainsi 
le remercier.  

Réfléchis un moment à ce que le Seigneur 
fait pour toi. Qui peut nommer une chose pour 
laquelle il veut dire merci au Seigneur? (Laissez les 
enfants parler.) Louons le Seigneur pour tant de 
bonté en chantant: Oui je veux te louer (page 58).

Les Israélites auraient pu penser: «Quand 
nous serons arrivés dans notre nouveau pays, il 
faudra de l’argent pour construire nos maisons, 
et il nous faudra beaucoup de choses pour les 
remplir. Si nous donnons nos richesses pour la 
Maison de Dieu, nous n’aurons plus rien pour 
nous.» Il semble que personne n’ait pensé cela. 
Dieu leur avait donné tant de choses qu’ils 
étaient certains qu’il ne les laisserait manquer 
de rien quand ils seraient arrivés dans leur pays. 
Ils faisaient confiance au Seigneur, et cela leur a 
permis de donner avec joie ce qu’ils avaient.

Crois-tu qu’un Dieu si bon te laissera man-
quer de ce dont tu as besoin? Il prend soin de 
toi. Tu peux donner pour son œuvre entoute 
confiance. 

Bernard est-il obligé de donner ses 250 francs? 
Non, Dieu ne le punira pas s’il les garde pour lui. 
S’il les donne à regret, avec mauvaise humeur 
parce qu’il n’aura pas son Fanta, pensez-vous 
que son offrande plaira à Dieu? La Bible dit: 
«Dieu aime celui qui donne avec joie.» Il y a 
une vraie joie à donner pour l’œuvre de Dieu. 
Chantons ensemble: Donne avec joie (page 20).»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons donner aux enfants l’occasion de 
réfléchir à ce qu’ils pourraient épargner chaque 
semaine pour le donner au Seigneur le diman-
che. 

Il y a des enfants qui ont assez souvent un 
peu d’argent pour leur usage personnel, il y 
en a d’autres qui doivent travailler pour avoir 
quelques pièces à eux. Voyez comment diriger la 
conversation selon la situation de vos élèves.

Encouragez ceux qui reçoivent de temps en 
temps un peu d’argent de leurs parents à le gar-
der pour l’offrande (ou au moins une partie) au 
lieu de tout dépenser pour leur propre plaisir.

Pour les autres enfants, trouvez avec eux com-
ment ils pourraient gagner quelques francs en 
faisant de petits travaux. 

C’est très tôt qu’il faut apprendre à donner à 
Dieu. Aidez les enfants à découvrir la joie de don-
ner par amour pour le Seigneur. Devenus grands, 
qu’ils aient peu ou beaucoup d’argent, ils con-
tinueront à donner sans avoir peur de manquer 
du nécessaire, parce qu’ils auront appris à faire 
confiance à Dieu. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lisez dans votre Bible: «Dieu aime celui qui 
donne avec joie.»

Ce verset très simple n’a pas besoin d’être 
expliqué après l’Adoration. 

Vous pouvez le faire mémoriser par un jeu très 
simple qui consiste à effacer un mot du verset et 
le faire dire en entier par un enfant. Vous enle-
vez ainsi un deuxième mot, puis un troisième, 
jusqu’à ce que tout soit effacé. N’oubliez pas de 
faire mémoriser aussi la référence du verset. 
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Sachez que je suis l’Eternel Dieu

Sachez que je suis l’Eternel Dieu (ter)
Je suis l’Eternel qui te guérit (ter)
En toi Seigneur je me confie (ter)

J’aime l’Eternel (Jeunesse en Mission)

Mon Dieu est si grand

Mon Dieu est si grand,
Si fort et si puissant,
Rien n’est impossible à mon Dieu.

Il a fait les montagnes,
Il a fait les rivières,
Il a fait les oiseaux dans le ciel.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 11

L’histoire des Récabites
Jérémie 35:1-11, 18, 19

 Pour le moniteur

Notre but
La marche chrétienne est un apprentissage 

de tous les jours. Personne n’est débarrassé de 
la possibilité de pécher quand il vient à Jésus 
pour être sauvé. Mais chacun doit apprendre à 
dire non au péché avec la force que le Seigneur 
donne. 

Que les enfants chrétiens apprennent à 
demander avec confiance au Seigneur de 
les aider à dire «non» au péché.

Matériel à préparer
•  Découper à l’avance les images de Jésus 

et du garçon et les mots dans les rectan-
gles.

•  Ruban adhésif ou punaises pour faire 
tenir les dessins sur le tableau.

•  Une craie pour tracer un cercle.

 La leçon
Introduction

«Bernard part pour l’école. Sa maman lui 
donne chaque jour les mêmes recommanda-
tions:

— Ne traîne pas en route, tu dois arriver à 
l’heure à l’école. Ecoute bien le maître, ne rêve 
pas pendant les leçons. Ne gaspille pas l’argent 
de ton repas avec des sucreries. Et rentre directe-
ment à la maison ce soir, tu dois aider ton père à 
ôter les pierres du champ. Bonne journée!

— Comment passer une bonne journée 
quand il faut obéir à tant de choses? se demande 
Bernard en quittant la maison. Comme il aime-

rait être libre de faire ce qui lui plaît! Comme il 
serait heureux alors!

Avez-vous déjà pensé comme Bernard qu’il est 
difficile et fatigant de toujours obéir? Pourquoi 
est-il si important d’obéir? Et comment arriver 
à toujours obéir, non seulement à nos parents, 
mais à ce que dit la Bible? Ecoutez cette histoire 
biblique.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire des Récabites, qui se trouve 
encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Pourquoi et comment toujours obéir?

Dieu nous parle dans la Bible
Jérémie 35:1-11, 18, 19

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Savoir choisir, Je suis avec 
vous, Dieu peut tout arranger. 
Comment rester tout près de Jésus? 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Vaincre les péchés qui nous tentent 
souvent.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Ephésiens 6:10 «Fortifiez-vous dans 
le Seigneur et par sa force toute puis-
sante.»



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Vous souvenez-vous du chant: Savoir choisir 
(carnet B, page 38)? Chantons-le ensemble.

Les Israélites ont choisi de désobéir à Dieu, 
et ils ont été emmenés prisonniers loin de leur 
pays. Les Récabites ont choisi d’obéir à leur père, 
et Dieu les a rendus forts et les a bénis. Oui, Dieu 
aime voir l’obéissance chez ses enfants. Mais 
comment avoir la force de toujours dire «non» 
au mal? Ecoutez cette «leçon de choses».

Leçon de choses

Vous aurez découpé à l’avance les images d’un 
enfant et de Jésus, et les bandes sur lesquelles sont 
écrits des noms de péchés.

Tracez un cercle au tableau, puis racontez 
l’histoire.

«Quand Robert a accepté Jésus comme son 
Sauveur, il avait l’impression que le Seigneur et 
lui étaient tous les deux à l’intérieur d’un cercle 
(placez dans le cercle l’enfant à côté de Jésus en 
les faisant tenir avec du ruban adhésif ou des 
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L’histoire des Récabites
Parmi les familles israélites, 

il y en a une qui est différente 
des autres. On les appelle les 
Récabites parce que leur ancêtre 
s’appelait Récab. 

Récab et sa famille ont tou-
jours observé deux lois que tout 
le monde trouvait ridicules. 
Avant de mourir, Récab les avait 
inscrites sur un parchemin et 
avait demandé à ses enfants de 
toujours les garder. 

Voici les deux lois des 
Récabites: ils ne doivent pas 
boire de vin, ni avoir une mai-
son ou un terrain. Ils habitent 
sous des tentes comme les ber-
gers. Leurs bêtes leur donnent la 
viande, le lait et la laine. Ils ne 
cultivent rien, puisqu’ils n’ont 
pas de terrains.

Pourquoi ces deux lois? Les 
Récabites adorent le seul vrai 
Dieu et ils veulent que leurs 
enfants continuent à toujours 
l’adorer. Ils se souviennent 
qu’autrefois, quand ils vivaient 
sous la tente dans le désert et 
gardaient les moutons comme 
des bergers, Dieu les gardait et 
les conduisait.

Mais les autres Israélites ont 
oublié tout cela. Après avoir 
vécu bien longtemps dans le 
pays promis, ils ont oublié tout 
ce que Dieu a fait pour eux. 
Alors, ils ont arrêté d’aimer 
Dieu de tout leur cœur. Ils n’ont 
plus obéi au premier comman-
dement qui ordonnait de ne 

pas avoir d’autre dieux que 
le Seigneur. Ils se sont mis à 
construire de belles maisons 
dans de grandes villes, à porter 
de beaux vêtements brodés, à 
vivre dans le luxe et à adorer 
de faux dieux. Ils ne se sont 
plus souvenus de la Parole de 
Dieu, ni de son Temple, ni de 
ses fêtes. Bien que Dieu leur ait 
envoyé des hommes pour leur 
dire qu’ils devaient se repentir, 
ils ont continué à pécher.

Pendant 300 ans, les Récabites 
ont observé les deux lois que 
leur a données leur père. Ils sont 
devenus une famille grande et 
forte.

Les autres Israélites ne peu-
vent pas comprendre pourquoi 
les Récabites ne veulent pas 
boire de vin ni vivre dans des 
maisons. Mais les Récabites 
n’ont pas besoin de vin pour 
se réjouir. Ils sont heureux de 
connaître le seul vrai Dieu et de 
le servir. S’ils avaient des mai-
sons et des richesses, d’autres 
nations leur feraient la guerre 
pour s’emparer de leurs biens. 

Les Récabites vivent dans la 
campagne jusqu’au jour où un 
roi ennemi envahit le pays avec 
une grande armée. Alors, ils 
quittent le lieu où ils campent 
et se rendent à Jérusalem pour 
y être en sécurité. Ils montent 
leurs tentes à l’intérieur des 
murailles de la ville. 

Pendant que les Récabites 
sont à Jérusalem, Dieu leur 

envoie Jérémie, un de ses ser-
viteurs. Jérémie les salue et 
les invite tous à venir dans la 
Maison de Dieu. Il veut voir s’ils 
vont se laisser tenter à boire du 
vin. Il remplit devant eux deux 
verres de vin et attend pour 
voir s’ils vont les boire. Mais 
leur chef dit:

— Notre père nous a ordonné 
de ne jamais boire de vin. Nous 
lui avons toujours obéi. Nous, 
nos femmes, nos fils et nos 
filles, nous n’avons jamais bu 
de vin ni construit de maisons. 
Nous sommes venus habiter 
dans la ville seulement pour 
échapper à l’armée ennemie. 

Dieu savait que les Récabites 
diraient «non». Maintenant, 
Jérémie le sait aussi. Dieu a 
permis à son serviteur de les 
éprouver pour donner une 
leçon aux autres Israélites. Les 
Récabites n’ont pas abandonné 
les paroles de leur père, alors 
que les Israélites ont oublié la 
Parole de Dieu. Ils n’obéissent 
plus à ses lois. Les Récabites sont 
forts et ils peuvent dire «non» à 
ce qui n’est pas bien. Dieu veut 
que tout son peuple soit fort et 
sache dire «non» au mal. 

Avant que les Récabites 
retournent dans leur campe-
ment, Jérémie leur donne un 
message du Seigneur:

— Parce que vous avez obéi 
aux commandements de votre 
père, votre famille servira tou-
jours le Seigneur.



punaises si le tableau est en bois). Les gens ont 
vite remarqué qu’il était beaucoup plus gentil 
qu’avant. Mais il se fâchait encore quand quelque 
chose ne lui plaisait pas. Un jour, il se fâche si fort 
qu’il frappe sa sœur! Comme il le regrette! Il lui 
semble que Jésus n’est plus près de lui. Alors, son 
papa lui explique ce qui est arrivé (mettez le mot 
colère sur la droite du cercle et sortez le garçon 
du cercle pour le mettre au bout du rectangle, 

comme le montre le dessin).
— Robert, tu es sorti du cercle où tu étais près 

du Seigneur Jésus. Ta colère t’a fait pécher. Tu seras 
triste jusqu’à ce que tu retournes dans ce cercle.

— Comment est-ce que je peux y retourner, 
demande Robert en pleurant?

— Si tu le regrettes et ne veux plus te mettre 
en colère, dis-le à Jésus et demande-lui de te par-
donner.

C’est ce que Robert fait. Il demande aussi 
pardon à sa sœur et le voilà à nouveau heureux 
(remettez le garçon dans le cercle près de Jésus).

Le lendemain, il ne se met pas en colère, mais 
il est méchant avec son ami. 

(Mettez le mot méchanceté à gauche du cercle 
et le garçon à l’extrémité.) 

Cette fois-ci, Robert rentre lui-même à l’inté-
rieur du cercle. Comment a-t-il fait?

Le jour suivant, Robert essaye de ne pas se 
mettre en colère et d’être gentil, mais il dit à sa 
mère qu’il est sorti tard de l’école alors qu’il a 
joué dans la rue avec ses amis. Aussitôt, il se sent 
à l’extérieur du cercle. Il comprend que Jésus n’est 
pas content.

(Mettez le mot mensonge  en haut du cercle et 
le garçon à l’extrémité.) Cette fois-ci, découragé, 
Robert dit à son père: 

— Ce n’est pas la peine de continuer. Il y a 
trop de portes qui conduisent en dehors du cercle. 
Quand je fais attention à une porte, je sors par une 
autre! C’est trop difficile pour moi!

— Tu as raison, dit son père, c’est trop difficile 
pour toi.

(Ajoutez les autres mots autour du cercle en les 
lisant.) Toutes ces choses te mènent en dehors du 
cercle et loin de Jésus. Tu peux dire: «C’est trop 
difficile pour moi, mais pas pour le Seigneur!»

Notre verset dit: «Fortifiez-vous dans le Seigneur 
et par sa force toute puissante.» Le Seigneur peut 
t’aider à rester près de lui. Quand tu vois que tu 
es tenté de faire le mal, tu peux lui demander de 
t’aider. Il te fortifiera et te rendra capable de ne 
pas quitter le cercle et de rester près de lui. 

Chantons: Je suis avec vous et Dieu peut tout 
arranger (page 58).

Nous allons remercier le Seigneur parce qu’il 
a la force de nous aider à ne pas pécher. Disons-
lui que nous lui faisons confiance et que nous 
voulons chercher son aide quand nous serons 
tentés. Prions.» 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez continuer la «leçon de choses» com-
mencée dans l’Adoration. Vous prenez un nom 
de péché autre que «méchanceté, mensonge et 
colère» et vous demandez aux enfants de vous 
raconter une situation où ce péché les a tentés. 
Faites cela avec tous les mots. C’est important que 
les enfants se sentent concernés personnellement 
par votre enseignement. Ils doivent pouvoir se 
mettre à la place de Robert et savoir comme lui 
comment résister au péché ou comment revenir 
à Jésus quand ils ont péché. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lisez dans la Bible: «Fortifiez-vous dans le 
Seigneur et par sa force toute puissante.»

Demandez aux enfants quels sont les mots qui 
parlent de «force» dans ce verset. Il y en a trois: 
«fortifiez», «force» et «puissante». Soulignez-les 
sur le tableau.

Faites répéter ce verset en appuyant un peu 
plus sur ces trois mots, mais ne laissez pas les 
enfants crier.

Demandez qui est très fort, tout puissant. Il 
s’agit bien sûr du Seigneur Jésus. Encadrez le 
mot «Seigneur». Demandez aux enfants où est le 
Seigneur? Il est dans le cœur de ceux qui lui appar-
tiennent. Les enfants répètent le verset en dési-
gnant leur cœur quand ils disent «le Seigneur». Ils 
pourraient tout aussi bien montrer le ciel, mais il 
est mieux qu’ils réalisent que Jésus est très proche 
d’eux, toujours prêt à les fortifier.
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Leçon 12

L’histoire de Job
Job 1:1-5, 13:22; 2:7-13; 42

 Pour le moniteur
Notre but

L’histoire de Job est riche d’enseignements. 
Nous n’allons pas donner aux enfants tous les 
détails de cette histoire afin de ne pas semer la 
confusion dans leur tête. Nous voulons leur 
montrer que Dieu n’abandonne jamais les siens 
et qu’il les aime toujours quoi qu’il arrive. 

Que les enfants ne se découragent 
jamais dans les difficultés et qu’ils gar-
dent leur confiance en Dieu. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Une natte et un très bel habit pour «Nous 

répondons à Dieu par nos actions».

 La leçon
Introduction

« Noémie a votre âge. Elle aime Dieu et essaye 
de lui obéir. Un jour, le maître donne une puni-
tion à toute la classe parce qu’ils font trop de 
bruit. En sortant de l’école, un garçon la pousse 
et lui fait mal. Rentrée chez elle,Noémie se met à 
pleurer parce qu’elle n’arrive pas à faire son pro-
blème. Puis son petit frère arrive: il lui prend son 
bic et part en courant. Alors, elle se met en colère. 
Elle a essayé de se confier en Dieu, mais vrai-

ment, tout va de travers pour elle aujourd’hui!
Est-ce qu’il vous est déjà arrivé quelque chose 

de semblable? Dieu nous abandonne-t-il quel-
quefois? L’histoire de Job nous aidera à répondre 
à cette question.»

 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de Job qui se trouve enca-
drée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Histoire de Noémie. Dieu nous aban-
donne-t-il parfois?

Dieu nous parle dans la Bible
Job 1:1-5, 13:22; 2:7-13; 42

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Quand tout va bien et Que le 
nom du Seigneur soit loué. 
Faisons confiance à Dieu en tout 
temps.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer l’histoire de Job.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 62:9 «En tout temps, confiez-
vous en lui.»



                                                                                                                36 Niveau 2, Carnet C 

L’histoire de Job

Il y a très longtemps vivait 
un homme appelé Job. Il est 
l’homme le plus puissant du 
pays.  Il a de grandes richesses 
et tout le monde le respecte. 
Il a sept fils et trois filles. Son 
bétail se compte par milliers de 
têtes: 7000 brebis, 3000 cha-
meaux, 400 paires de bœufs et 
500 ânes. Naturellement, Job 
a beaucoup de serviteurs pour 
s’occuper de tant d’animaux! 
Job aime Dieu, il le sert et le 
prie chaque jour.

Les fils et les filles de Job ont 
grandi et habitent chacun dans 
sa propre maison. Ils aiment 
aller les uns chez les autres pour 
se réjouir ensemble. Après ces 
petites fêtes, Job leur rappelle 
toujours de ne pas oublier Dieu. 
Il demande à Dieu de leur par-
donner s’ils ont mal agi. Lui 
même s’efforce d’aimer Dieu et 
de faire ce qui est bien.

Mais un jour, Dieu permet 
que de grandes épreuves vien-
nent frapper Job. Va-t-il conti-
nuer à aimer le Seigneur et à lui 
faire confiance quand il sera 
pauvre, malade et triste? 

Un messager vient le trouver 
et lui dit:

— Les bœufs labouraient 
quand soudain, des ennemis 
sont venus et les ont tous enle-
vés ainsi que les ânesses. Ils ont 
aussi tué tes serviteurs, et je suis 
le seul à m’être échappé. 

Alors qu’il parle encore, un 
autre serviteur vient et dit: 

— La foudre a frappé tes 
brebis et les serviteurs qui les 
gardaient. Je suis le seul sur-
vivant.

Un troisième serviteur vient 
et dit:

— Trois bandes de voleurs se 
sont jetés sur tes chameaux et 
les ont emmenés après avoir 

tué tes serviteurs. Je suis le seul 
à m’être échappé.

Il parle encore quand un 
quatrième messager vient et 
lui dit:

— Tes fils et tes filles man-
geaient dans la maison de leur 
frère aîné. C’est alors qu’un 
grand vent est venu du côté 
du désert et a frappé la maison 
qui s’est écroulée sur les jeunes 
gens. Ils sont tous morts. 

Pauvre Job! Tous ces mal-
heurs lui sont arrivés en un 
seul jour! Au lieu de se désoler, 
il adore Dieu en disant:

— L’Eternel a donné et 
l’Eternel a repris. Que le nom 
de l’Eternel soit béni!

Dans tous ces malheurs, Job 
ne pèche pas, il ne fait pas de 
reproches à Dieu.

Mais ce n’est pas tout. 
Bientôt, Job est couvert d’ulcè-
res des pieds jusqu’à la tête! Sa 
femme lui dit:

— Est-ce que tu as toujours 
confiance en Dieu? Maudis 
Dieu, et tant pis si tu meurs!

— Quoi! dit Job, nous rece-
vons de Dieu le bien. Pourquoi 
ne recevrions pas aussi le mal?

Job ne se révolte pas contre 
Dieu. Il ne comprend pas pour-
quoi toutes ses richesses et ses 
enfants lui ont été enlevés, 
mais il croit que les voies de 
Dieu sont les meilleures. 

Quand les amis de Job 
apprennent ce qui lui est arrivé, 
ils viennent pour le consoler. 
Mais en arrivant, ils le trou-
vent tellement changé qu’ils ne 
le reconnaissent pas. Pendant 
toute une semaine, ils restent 
près de lui sans rien dire.

(Regarder l’image.)

 Puis ils se mettent à parler. Ils 
pensent que tous ces malheurs 
et cette maladie lui sont arrivés 

parce qu’il a commis un grand 
péché et que Dieu est fâché 
contre lui. Ils se demandent ce 
qu’il a bien pu faire pour que 
Dieu le punisse ainsi! Il a dû 
voler quelque chose, ou com-
mettre une autre mauvaise 
action! Ils lui disent que Dieu 
lui enlèvera sa souffrance s’il 
regrette ses péchés. 

Job a besoin d’amis pour 
le consoler, mais ceux-là le 
rendent encore plus malheu-
reux. Comme cela lui fait de la 
peine que ses amis croient qu’il 
essaye de cacher une mauvaise 
action! Job ne voit pas quelle 
faute il a pu commettre. Il s’est 
toujours efforcé de plaire à Dieu 
en toutes choses.

Job répond à ses amis qu’il 
a confiance en Dieu bien qu’il 
ne comprenne pas ce qui lui 
arrive.

— Même si Dieu me fait 
mourir, leur dit-il, je l’aimerai 
toujours et j’aurai toujours con-
fiance en lui. Je sais que mon 
Sauveur est vivant, et quand je 
serai mort, je le verrai.

Enfin, le Seigneur parle à 
Job au milieu d’une tempête. Il 
lui parle des merveilles qu’il a 
créées: Dieu a placé les étoiles 
dans le ciel. Il a créé la foudre 
et les nuages, les animaux et 
les oiseaux. Alors, Job voit que 
Dieu seul est parfait et saint. 
Il comprend que lui-même 
est loin d’être parfait, et il le 
regrette. 

Après cela, Dieu donne à Job 
une vie plus belle et plus heu-
reuse qu’auparavant. Il le gué-
rit et lui donne le double de ses 
anciennes richesses, ainsi que 
sept fils et trois filles. Job vit 
une longue vie. Et maintenant, 
il connaît mieux le Seigneur et 
il a encore plus confiance en lui 
qu’avant tous ses malheurs.     



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Où est le Seigneur quand tout va bien? Où 
est le Seigneur quand tout va de travers? Jésus 
est toujours tout près de nous. Chantons: Quand 
tout va bien (page 73).

Parfois, tout va mal parce que tu as mal agi: 
tu as menti et tu ne sais plus comment t’en sor-
tir, ou bien tu as triché à l’école et le maître l’a 
découvert. Dans ce cas, tu sais ce que tu dois faire 
(laissez les enfants expliquer eux-mêmes ce qui 
a été dit la semaine passée). 

Mais il arrive que tout aille de travers alors que, 
comme Job, tu n’as rien fait de mal. Qu’a fait Job? 
Il a  continué de faire confiance à Dieu. Non, 
Dieu ne l’a pas abandonné. Oui, Dieu l’aime 
encore. Oui, Dieu va le secourir. 

Comme Job a eu raison de continuer à faire 
confiance à Dieu quand tout allait de travers! 
Notre verset dit: «En tout temps, confiez-vous 
en lui.» Il savait que Dieu ne l’abandonnerait 
jamais. 

En tout temps veut dire: quand je suis en 
bonne santé et quand je suis malade, quand je 
joue et quand je travaille dur, quand je suis triste 
et quand je suis joyeux, quand je suis avec mes 
amis et quand je suis seul, quand je mange un 
plat que j’aime et quand il n’y a rien de très bon 
à manger, quand j’ai une bonne note et quand 
j’ai une mauvaise note, quand mon père ramène 
de l’argent à la maison et quand il n’y a plus d’ar-
gent. Quoi qu’il arrive, je sais que Dieu m’aime 
et qu’il ne m’abandonnera pas.

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué 
(page 73)».

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer l’histoire de Job qui ne 
leur est pas très connue. Nous n’avons pas choisi 
de jouer le rôle de la femme de Job, mais vous 
pouvez le faire si cela vous paraît important. 

Personnages: Job, ses quatre serviteurs, ses 
trois amis et quelques moqueurs.

Matériel: un très bel habit pour revêtir Job 
avant ses malheurs, une natte où Job et ses amis 
vont s’asseoir.

Première scène:
Job est debout dans son bel habit et il marche. 

Vous lisez Job 1:1-3. 
Ses serviteurs  viennent lui annoncer les mau-

vaise nouvelles. Rappelez aux enfants ce que 
sont ces quatre mauvaises nouvelles.

Job enlève son bel habit et dit: «L’Eternel a 
donné et l’Eternel a repris. Que le nom de l’Eter-
nel soit béni!»

Deuxième scène:
Job s’asseoit par terre sur une natte et se gratte 

de la tête aux pieds. Des enfants passent près de 
lui et se moquent de lui. 

Troisième scène:
Les trois amis s’approchent, s’asseoient par 

terre près de lui sans rien dire. Puis au bout 
d’un moment, ils lui disent tous: «Tu as péché, 
repens-toi».

Dernière scène:
Vous lisez dans la Bible quelques-unes des 

paroles de  Dieu à Job. Par exemple Job 38:1-13. 
Après cela, Job se prosterne et adore Dieu.

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants cherchent dans la Bible:  «En tout 
temps, confiez-vous en lui.»

Demandez aux enfants: «Que conseillerez-
vous à quelqu’un qui vous dit:

Je suis malade. (Toute la classe lit le verset.)
Je travaille dur. (Toute la classe lit le verset.)
Ma maman est malade. (Toute la classe lit le 

verset.)
Je suis triste. (Toute la classe lit le verset.)
Je suis seul. (Toute la classe lit le verset)
Il n’y a rien de très bon à manger. (Toute la 

classe lit le verset.)
Ma petite sœur vient de mourir. (Toute la 

classe lit le verset.)
Mon meilleur ami ne me parle plus. (Toute la 

classe lit le verset.)
J’ai perdu mon beau ballon. (Toute la classe 

lit le verset.)
Il n’y a plus d’argent à la maison. (Toute la 

classe lit le verset.)
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Je louerai l’Eternel

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia!

J’aime l’Eternel (Jeunesse en Mission)
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Leçon 13

L’enfant Jésus dans une crèche 
Luc 2:1-20

 Pour le moniteur
Notre but

Avec ces deux leçons de Noël, nous vou-
lons conduire les enfants à comprendre quel 
don extraordinaire Dieu a fait aux hommes. 
Nous voulons les conduire à aimer et adorer le 
Seigneur venu pour les sauver. 

Aujourd’hui, les enfants convertis 
remercieront Dieu pour le Sauveur qu’il 
leur a donné, et les autres seront invités 
à recevoir ce cadeau. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Ecrire les paroles du chant: Jésus est né dans 

l’étable (page 43).
•  Paquet emballé dans un beau papier pour 

l’Introduction.
•  Des Nouveaux Testaments ou des 

Évangiles de Luc pour «Nous répondons 
à Dieu par nos actions».

 La leçon
Introduction

«As-tu déjà reçu un cadeau? (Montrez votre 
beau paquet aux enfants.) Certainement. Pense 
au cadeau qui t’a fait le plus plaisir. Qui t’a fait ce 
cadeau? Un cadeau fait  plaisir quand il vient de 
quelqu’un qui nous aime beaucoup et que l’on 
aime beaucoup. 

Ce cadeau, l’as-tu encore ou bien est-il perdu, 
usé, mangé? Dieu a fait à chacun de nous un 

cadeau qui ne peut pas s’user ni se casser, un 
cadeau que nous pourrons garder toute l’éter-
nité. Quel est ce cadeau? Ecoute l’histoire bibli-
que.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la naissance de Jésus qui 
se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
A propos de cadeaux.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 2:1-20

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Il nous aime tellement et Jésus 
est né dans l’étable.
Avons-nous reçu le merveilleux 
cadeau de Dieu?

Nous répondons à Dieu par nos actions
Lecture expliquée de l’histoire  dans 
Luc 2 et mime de cette histoire.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Luc 2:11 «Aujourd’hui, dans la ville de 
David, il vous est né un Sauveur qui 
est le Christ, le Seigneur.»
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L’enfant Jésus dans une 
crèche

Le nouveau roi qui règne sur 
les Juifs se demande combien 
il y a de gens qui habitent dans 
son pays. Il décide alors que 
tout le monde doit aller se faire 
inscrire dans le village de sa 
famille. Si quelqu’un a  démé-
nagé pour aller habiter dans un 
autre endroit, il doit retourner 
dans le village de ses parents. 
Ils doivent tous obéir au roi, 
même si ce voyage est difficile 
pour eux.

Marie et Joseph doivent faire 
beaucoup de kilomètres pour 
aller de Nazareth à Bethléhem, 
parce qu’ils sont de la famille 
de David. C’est un voyage de 
plusieurs jours. Le chemin est 
encombré de voyageurs. 

Certains vont à pied, d’autres 
plus riches sur des chariots, 
d’autres à cheval ou à dos de 
chameau. 

Marie et Joseph sont très 
fatigués le dernier jour de leur 
voyage. Comme ils sont heu-
reux de voir les premières mai-
sons du village! Joseph aimerait 
que Marie se repose. Il cherche 
l’auberge du village, où une 
grande cour et beaucoup de 
chambres peuvent accueillir les 
voyageurs. Mais beaucoup de 
membres de la famille de David 
sont déjà arrivés et l’auberge 
est pleine. Lorsque l’aubergiste 
annonce à Joseph que toutes les 
places sont occupées, Joseph 
lui explique que sa femme ne 
peut pas aller plus loin. 

L’aubergiste lui offre alors le 
seul endroit qui est encore libre: 
son étable. Il y a là une crèche, 
c’est-à-dire une mangeoire 
où on met l’herbe et la paille 
des animaux. Marie et Joseph 
déroulent leurs couvertures et 
s’apprêtent à se reposer.

Cette nuit-là, une chose mer-
veilleuse arrive: le Fils de Dieu, 
l’enfant Jésus vient au monde! 
Comme Marie et Joseph sont 
heureux! Ils appellent le bébé 
Jésus, car un ange leur avait 
dit que son nom serait Jésus. 
«Jésus» veut dire «Sauveur» 
dans la langue des Juifs. «Je 
suis bénie d’avoir été choisie 
comme la maman du Sauveur 
du monde,» pense Marie.

Elle enveloppe le bébé dans 
de longues bandes de tissu, 
comme on le fait dans ce pays. 
Mais ici, dans l’étable, il n’y a 
pas de lit pour le bébé. Alors, 
Marie le pose sur la paille de 
la mangeoire. Et c’est là que 
le Seigneur reçoit ses premiers 
visiteurs.

Qui sait déjà que ce bébé 
n’est pas un enfant ordinaire?  
Dans les champs, autour de 
Bethléhem, des bergers gardent 
leurs troupeaux.  Les bêtes doi-
vent être gardées toute la nuit, 
par crainte des animaux sauva-
ges et des voleurs. Les bergers 
sont réunis autour d’un feu et 
parlent doucement. La nuit est 
calme. 

Soudain, un ange plein de 
lumière apparaît à leurs yeux.

(Regarder l’image.)

 La nuit devient aussi claire 
que le jour. Les bergers sont 
effrayés et se serrent les uns 
contre les autres. Que veut dire 
tout cela? (Lisez Luc 2:10-14.) 

Les anges partent et c’est 
de nouveau la nuit. Les ber-
gers se disent les uns aux 
autres: «Allons maintenant à 
Bethléhem pour voir ce qui est 
arrivé, ce que le Seigneur nous 
fait connaître.» La Bible avait 
annoncé que le Christ naîtrait 
à Bethléhem, la ville de David. 

Ils le reconnaîtront parce qu’il 
sera  dans une étable, et non 
dans un palais. Il ne sera pas 
vêtu d’habits magnifiques, 
mais emmailloté comme un 
bébé ordinaire. Et pourtant, 
il est le Sauveur, le Christ, le 
Seigneur. Comme c’est mer-
veilleux qu’il soit venu! Gloire 
à Dieu dans les lieux très hauts 
et paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté!

Les bergers courent vers le 
village. Ils sont surpris de voir 
que les rues de Bethléhem sont 
désertes. Personne ne semble 
être intéressé par l’enfant-roi! 
Ou bien peut-être que tous 
sont déjà rassemblés autour de 
lui. Après l’avoir cherché, ils le 
trouvent dans une étable. Mais 
il n’y a aucune foule rassemblée 
à cet endroit: ils ne trouvent 
que la jeune maman penchée 
sur son bébé et Joseph debout 
près de la crèche où l’enfant est 
couché.

Alors, ils entrent et se met-
tent à genoux devant l’en-
fant-roi pour l’adorer. Puis ils 
racontent à Marie et Joseph ce 
qui vient de leur arriver dans les 
champs où ils gardaient leurs 
brebis: une armée d’anges leur 
est apparue pour annoncer la 
naissance du Sauveur. Marie 
leur raconte peut-être aussi que 
quelques mois plus tôt, un ange 
lui avait annoncé qu’elle serait 
la mère de l’enfant Jésus, celui 
qui allait sauver son peuple de 
ses péchés. 

En retournant auprès de 
leurs troupeaux, les bergers 
ne peuvent garder la bonne 
nouvelle pour eux-mêmes. 
Ils l’annoncent à tous ceux 
qu’ils rencontrent. Ils louent 
Dieu d’avoir donné son propre 
Fils pour être le Sauveur du 
monde. 



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Pourquoi le don de Jésus est-il le meilleur 
cadeau pour chacun de nous? Il y a plusieurs rai-
sons. Pensons d’abord à la personne qui nous a 
fait ce cadeau. C’est notre Père céleste, celui qui a 
fait le ciel et la terre, le Tout-Puissant. Et pourquoi 
nous a-t-il donné Jésus? Parce qu’il nous aime 
tellement!

Chantons: Il nous aime tellement (carnet A, page 
44).

C’est pour toi, (nommez un enfant), que 
Jésus est venu ce premier Noël dans la ville de 
Bethléhem.

C’est pour toi, (nommez un enfant), que Dieu 
a envoyé son Fils dans le monde mourir sur la 
croix.

C’est parce que tu as commis des péchés, 
(nommez un enfant), que Jésus s’est donné sur 
la croix.

C’est pour tes péchés, (nommez un enfant), 
que Jésus a été puni.

Inclinons nos têtes et que quelques-uns remer-
cient notre bon Père céleste d’avoir donné Jésus. 

Dieu a fait sa part en donnant au monde un 
Sauveur. Mais un cadeau, cela se reçoit. Tu dois 
prendre ce qu’on te donne. Qui de vous a reçu ce 
cadeau? Qui a dit à Jésus: «Je sais que j’ai péché. J’ai 
besoin que Dieu me pardonne. Seigneur Jésus, je 
te reçois comme mon Sauveur. Viens effacer mes 
péchés par ton sang qui a coulé sur la croix»? 

Si Jésus est ton Sauveur, tu as reçu le cadeau 
de Dieu. Sinon, il est encore temps pour toi de le 
recevoir. Ecoute ce chant: Jésus est né dans l’étable 
(page 43). Apprenons ce nouveau chant.

Si tu désires aujourd’hui que Jésus te sauve de 
tes péchés, chante la quatrième strophe comme 
une prière, puis viens me voir après la leçon. Je 
te conseillerai. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants et vous-même allez lire les 16 pre-
miers versets de Luc 2. Choisissez 15 enfants qui 
savent bien lire et distribuez-leur des Evangiles de 
Luc ou des Nouveaux Testaments. Chacun de ces 
enfants lira un verset.

Laissez-leur le temps de préparer leur lecture 
afin qu’ils aient plus d’assurance. Puis faites-les 
venir devant les autres enfants. Ils seront alignés 
dans l’ordre où ils liront. Après chaque verset lu, 
posez une petite question à toute la classe pour 
vérifier s’ils en comprennent le sens.

Verset 1: Quel ordre l’empereur a-t-il donné à 
tout le monde?

Verset 2: Lisez vous-même ce verset difficile et 
peu utile pour les enfants sans un commentaire.

Verset 3: Les gens doivent-ils se faire inscrire 
dans la ville où ils habitent ou dans le village de 
leur famille?

Verset 4: Dans quelle ville Joseph et Marie doi-
vent-ils aller et pourquoi?

Verset 5: Pourquoi est-il difficile à Marie de 
voyager en ce moment?

Verset 6: Qu’arrive-t-il à Marie quand ils sont 
à Bethléhem?

Verset 7: Jésus est-il né comme un riche ou 
comme un pauvre?

Verset 8: Où sont les bergers cette nuit?
Verset 9: Pourquoi les bergers ont-ils eu peur?
Verset 10: L’ange annonce-t-il une bonne nou-

velle ou une mauvaise nouvelle?
Verset 11: Quels sont les trois noms donnés 

à Jésus?
Verset 12: A quoi les bergers vont-ils reconnaî-

tre Jésus?
Verset 13: Les anges ont-ils loué Dieu en chan-

tant ou en parlant? Le mot «disant»montre qu’ils 
ont parlé leurs louanges.

Verset 14: Disons ensemble les louanges qu’ont  
dites les anges.

Verset 15: Que décident les bergers?
Verset 16: Quel mot nous montre qu’ils se sont 

dépêchés? 
Après cette première lecture, vous pouvez 

recommencer, mais cette fois-ci, sans poser de 
questions. La classe comprendra mieux le texte 
biblique cette deuxième fois.

Si vous en avez le temps, les enfants qui ne 
lisent pas peuvent jouer cette histoire pendant 
que les autres la lisent. Choisissez les personna-
ges: Joseph, Marie, quelques bergers, quelques 
anges. Un coin de la classe sera la crèche, un autre 
coin sera le champ où les bergers veillent.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Toute la classe lit ce verset au tableau : 
«Aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est 
né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur.»

Posez aux enfants ces questions:
Qui a dit ces paroles? (Regardez ensemble 

l’image.) Qui a envoyé l’ange pour donner cette 
nouvelle aux bergers? Comment s’appelle la 
ville de David? On pourrait dire: «Aujourd’hui, 
à Bethléhem, il vous est né un Sauveur qui est le 
Christ, le Seigneur.»

Puis les enfants qui le désirent peuvent tenir le 
rôle de l’ange. Ils se mettent face à la classe près 
de l’image et disent le message en essayant de ne 
pas regarder le tableau.
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Leçon 14

La visite des mages  
Matthieu 2:1-12

 Pour le moniteur
Notre but

Contrairement aux bébés ordinaires, l’enfant 
Jésus n’a pas commencé à exister le jour de 
Noël. Avant de venir vivre sur la terre une vie 
d’homme, il était dans la gloire du ciel, auprès 
de son Père. Il n’a fait que prendre une forme 
humaine le jour de Noël. C’est la divinité du Fils 
de Dieu que nous voulons montrer aux enfants 
aujourd’hui. 

Que les enfants adorent celui qui existe 
de toute éternité et qui est venu sur terre 
pour les sauver.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Des Nouveaux Testaments ou des 

Évangiles de Luc pour l’Introduction.

 La leçon

Introduction

Les enfants vont lire les 16 premiers versets de 
Luc 2 comme la semaine dernière (voir «Nous 
répondons à Dieu par nos actions»).

Les enfants seront heureux de lire à nouveau 
un texte connu qu’ils comprennent bien. Cela 
les encouragera à lire la Bible seuls à la maison 
en pensant que c’est un livre dont ils peuvent 
comprendre quelque chose. 

Si vous préférez, vous pouvez simplement faire 
chanter: Jésus est né dans l’étable (page 43).

Puis annoncez la suite de l’histoire de Noël.  

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la visite des mages qui 
se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Relire Luc 2:1-16.

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 2:1-12

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Jésus est né dans l’étable et 
Oui je veux te louer.
Le Christ existe de toute éternité. 
Adorons-le. 

Nous répondons à Dieu par nos actions 
et nous mémorisons la Parole de Dieu
Chaque enfant exprime son adoration 
par une louange ou un remerciement.
Psaume 95:6 «Fléchissons le genou 
devant l’Eternel, notre créateur.»



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Chantons ensemble notre nouveau chant de 
Noël: Jésus est né dans l’étable (page 43).

Avez-vous déjà entendu parler d’hommes 
puissants et sages qui s’inclinent devant un bébé 
et l’adorent? On fait de beaux cadeaux aux fils 
des rois dans leur palais, mais on ne les adore pas 
comme les mages ont adoré Jésus. 

Devant qui s’incline-t-on d’habitude? On 
s’incline devant quelqu’un qui est plus impor-

tant que soi. En quoi ce bébé dans cette pauvre 
maison est-il plus important que ces hommes 
sages et instruits? 

Disons ensemble le verset de la semaine 
dernière: «Aujourd’hui, dans la ville de David, 
il vous est né un Sauveur qui est le Christ, le 
Seigneur.» Ce verset ne parle pas de Jésus comme 
d’un bébé, mais il l’appelle «le Seigneur». Qui est 
«le Seigneur»? C’est ainsi qu’on appelle le Dieu 
tout-puissant, le créateur du ciel et de la terre. 

Où était donc Jésus avant de descendre sur la 
terre? Il vivait dans les cieux. Il était adoré par 
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La visite des mages
Très loin de Bethléhem, dans 

un pays appelé «l’Orient», 
vivent des hommes qui passent 
la plupart de leur temps à obser-
ver les étoiles. On les appelle des 
mages. Quand la nuit est claire, 
ils montent au sommet d’une 
colline pour observer le ciel. Ils 
savent quelles étoiles on voit en 
saison chaude et en saison fraî-
che. Ils connaissent le nom des 
plus grandes. En contemplant le 
ciel, ces mages savent qu’il y a 
un Dieu tout puissant qui a  créé 
et ordonné tout cela. Les idoles 
de bois  et de pierre qu’adorent 
les gens de leur pays sont inca-
pables de faire quoi que ce soit. 

Une nuit, les mages sont sur-
pris de voir une nouvelle étoile 
là où il n’y en avait jamais eu 
auparavant. Qu’est-ce que cela 
veut dire? Cette étoile est plus 
grande que toutes les autres. 
Les mages savent que le Livre 
saint des Juifs parle d’un grand 
Roi que Dieu enverra un jour 
sur la terre. Ce Roi naîtra dans 
le pays des Juifs, mais tous les 
peuples de la terre l’adoreront. 
Cette étoile est certainement 
la sienne. Comme les mages 
désirent voir ce grand Roi! Ils 
décident de faire un long, très 
long voyage pour le trouver.

Ils préparent aussitôt leurs 
bagages. Ils chargent leurs cha-
meaux de beaucoup d’eau et de 
nourriture pour parcourir des 
centaines de kilomètres dans 
le désert.

Quel cadeau sera assez beau 
pour un si grand Roi? Ils pren-
nent de l’or et de précieux 
parfums et les mettent dans 
de belles boîtes pour les offrir 
au grand Roi. Maintenant, ils 
sont prêts à partir. La caravane 
se met en route. Le voyage dure 
plusieurs mois. 

Lorsque les mages arrivent 
dans le pays des Juifs, ils pensent 
qu’il sera très facile de trouver le 
Roi. Mais personne ne semble 
savoir qu’il est né! 

— Allons à Jérusalem pour 
y apprendre quelque chose, se 
disent les mages. 

— Où est le Roi des Juifs qui 
vient de naître? demandent-ils. 
Nous avons vu son étoile en 
Orient et nous sommes venus 
pour l’adorer.

— Le Roi des Juifs? Nous 
n’avons pas d’autre roi qu’Hé-
rode!

Le roi Hérode entend parler 
des mages et de leur étrange 
question. Est-ce possible qu’un 
roi soit né pour prendre sa 
place? Il est très troublé, et tout 
Jérusalem avec lui. Il réunit ses 
ministres et ses conseillers. 

— Où Dieu a-t-il dit que son 
Roi naîtrait? leur demande-t-il.

— Le saint Livre dit qu’il 
naîtra à Bethléhem, lui répond-
on.

Alors, Hérode fait venir les 
mages et leur dit:

 —Allez dans la petite ville 
de Bethléhem, c’est là qu’il 
doit naître. Cherchez-le bien. 

Quand vous l’aurez trouvé, 
venez me le dire, afin que j’aille 
moi aussi l’adorer. 

Le soir même, les mages quit-
tent Jérusalem. Et voici qu’ap-
paraît de nouveau devant eux 
l’étoile qui les a conduits depuis 
l’Orient. Quelle joie! Dieu lui-
même les conduit! Ils suivent 
l’étoile et arrivent à la maison 
où se trouve l’enfant Jésus avec 
Marie, sa mère.

Les mages se mettent à 
genoux devant lui.

(Regarder l’image.)

Ils l’adorent et remercient 
Dieu de les avoir conduits jus-
qu’à lui. Ils offrent à Jésus leurs 
beaux cadeaux d’or et de par-
fums précieux. Peu de gens du 
pays de Jésus, les Juifs, semblent 
intéressés par leur Roi. Mais ces 
voyageurs venus de très loin 
sont très heureux d’avoir fait 
un si long voyage pour le voir.

Ils se souviennent que le roi 
Hérode leur a demandé de reve-
nir à Jérusalem quand ils auront 
trouvé le petit enfant. Mais cette 
nuit-là, Dieu leur parle dans un 
songe et leur dit:

— Ne retournez pas vers 
Hérode. Il ne désire pas adorer 
l’enfant. Il veut au contraire le 
tuer.

Les mages sont contents que 
Dieu les ait avertis. Ils repren-
nent leurs chameaux et rentrent 
chez eux par un autre chemin.



tous les anges. Il était auprès de son Père céleste. 
Mais il a accepté de quitter toute cette gloire pour 
devenir un bébé ici, sur la terre. Il a bien voulu 
souffrir et mourir sur la croix pour nous. Il a bien 
voulu prendre sur lui la punition de nos péchés. 
Puis il est ressuscité et il est retourné au ciel 
auprès de son Père. C’est là qu’il est aujourd’hui, 
entouré des anges, dans la gloire des  cieux. 

Ecoutez le verset d’aujourd’hui: «Fléchissons 
le genou devant l’Eternel, notre créateur.» 
Voulez-vous aussi adorer Jésus comme l’ont 
fait les mages? Que veut dire adorer? On adore 
le Seigneur en le louant, en le remerciant, en 
lui disant qu’on l’aime. Mettez-vous à genoux. 
Dites au Seigneur qu’il est merveilleux, que vous 
l’aimez, que vous le remerciez pour ce qu’il a 
fait. (Laissez quelques minutes aux enfants pour 
s’exprimer.)

Restez à genoux et chantons tout doucement: 
Oui je veux te louer (page 58).»

Nous répondons à Dieu
par nos actions et nous 
mémorisons la Parole de Dieu

Nous allons lier ce moment d’expression à 
l’apprentissage du verset biblique. Lisez le verset 
dans votre Bible: «Fléchissons le genou devant 
l’Eternel, notre créateur.»

Expliquez aux enfants que «fléchissons le 
genou» veut dire «mettons-nous à genoux».

Maintenant, les enfants vont apprendre à 
adorer le Seigneur.

Voilà comment procéder: dites aux enfants de 
chercher une raison d’adorer le Seigneur. Ce sera 
une louange ou un remerciement. Expliquez à 
nouveau que «louer Dieu» signifie «dire ses qua-
lités»: il est bon, il est saint, il est tout puissant, 
il est juste…etc. Laissez-leur un peu de temps 
pour réfléchir. Un enfant qui a trouvé une rai-
son d’adorer vient devant les autres. Il se met à 
genoux et lit le verset en ajoutant sa louange ou 
son remerciement.

Exemples: 
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est tout puissant.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est bon.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est un grand Roi.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est saint.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est juste.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est merveilleux.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il nous aime.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il est venu à Noël.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il nous a sauvés.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il prend soin de nous.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il nous parle dans sa Parole.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il pardonne nos péchés.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il nous protège.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il écoute nos prières.»
«Fléchissons le genou devant l’Eternel, notre 

créateur parce qu’il nous aide quand c’est diffi-
cile.»

Vous devrez peut-être aider les enfants à com-
mencer. Le plus simple sera de commencer vous-
même. Vous vous mettez à genoux et dites par 
exemple: «Fléchissons le genou devant l’Eternel, 
notre créateur parce qu’il est un grand Roi.» Au 
fur et à mesure que des enfants adoreront, les 
idées viendront à ceux qui ne savaient pas quoi 
dire au départ. 

Veillez à ce que ce moment soit solennel, et 
non pas une «rigolade». Les enfants doivent 
s’avancer dans le calme et retourner à leur place 
tranquillement. Votre attitude quand vous 
commencerez cet exercice d’adoration devra 
faire comprendre aux enfants que ce moment 
est sérieux.

Jésus est né dans l’étable
Jésus est né dans l’étable,
Sur la paille il fut couché,
Après le ciel admirable
Qu’il avait quitté.

Sur la terre pas de place
Pour Jésus le Roi des rois,
Mais la haine et les menaces
Jusque sur la croix.

Dans ton cœur auras-tu place
Pour Jésus le seul Sauveur?
Il tourne vers toi sa face,
Ouvre-lui ton cœur.

Jésus, prends toute la place
Dans mon cœur qui s’ouvre à toi;
Il faut qu’en ce jour qui passe
Tu entres chez moi. (H. et S. Grandjean)
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Leçon 15

Dieu protège son propre Fils  
Matthieu 2:1-15, 9-23

 Pour le moniteur
Notre but

Les dangers sont nombreux dans notre monde: 
terroristes, bandits, guerres, inondations...

 L’enfant de Dieu a besoin de savoir qu’il 
n’est en sécurité nulle part sinon dans les mains 
de Dieu. Avec ces quatre leçons, nous voulons 
que les enfants apprennent à se confier en Dieu 
pour leur sécurité. Nous voulons qu’ils sachent 
que Dieu veut les garder et qu’il a le pouvoir de 
le faire.

Aujourd’hui, les enfants remercieront 
Dieu pour les parents qu’il leur a donnés 
et qui veillent sur eux. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier le verset au tableau sur quatre 

lignes en coupant de cette façon:
     «Je lève les yeux vers les montagnes.
    D’où me viendra le secours?
    Le secours me vient de l’Eternel
    qui a fait les cieux et la terre.»

 La leçon

Introduction

«Qu’est-ce que vos parents font pour vous? 
(Laissez les enfants réfléchir et répondre.)

Pensez-vous que votre maman et votre papa 
aient tous les jours envie de travailler ou de faire 
à manger pour toute la famille? Que penserais-tu 
si ta maman un jour n’avait pas préparé le repas 
parce qu’elle avait bavardé avec ses amies? Que 
penserais-tu si ton papa n’allait pas à son travail 

parce qu’il n’en avait pas envie? 
Quand Dieu a envoyé son Fils sur la terre, 

quel genre de parents lui a-t-il donnés? Ecoutez 
l’histoire biblique.»

.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la protection de Dieu 
sur l’enfant Jésus qui se trouve encadrée à la page 
suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Que font nos parents pour nous?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 2:1-15, 9-23

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chant: Mon Dieu est si grand.
Remercions Dieu qui nous garde au 
moyen de nos parents.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Ce que nos parents font pour nous.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121:1, 2 «Je lève les yeux vers 
les montagnes. D’où me viendra le 
secours? Le secours me vient de l’Eter-
nel qui a fait les cieux et la terre.»



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Lisez le Psaume 121 en entier. Il est court 
et parle du début à la fin de la protection du 
Seigneur.

«Il y a un mot que l’on entend très souvent 
dans ce psaume. Je vais le relire et vous allez 
essayer de trouver ce mot (deuxième lecture). 
Avez-vous trouvé? Oui, il s’agit du mot: «garde». 
Je vais lire une troisième fois le psaume et vous 
lèverez la main quand vous entendrez «garde» 

Niveau 2, Carnet C                                                          45

Dieu protège son 
propre Fils

Le roi Hérode est très troublé: 
des mages venus de l’Orient ont 
dit: 

— Où est le Roi des Juifs qui 
vient de naître? Car nous avons 
vu son étoile en Orient et nous 
sommes venus pour l’adorer.

— Quoi! se dit Hérode, un 
nouveau roi? Quelqu’un qui va 
prendre ma place! Le roi Hérode 
est en colère et toute la ville est 
inquiète car personne ne sait ce 
qu’il va faire.

Le roi Hérode réunit tous les 
grands prêtres et ses conseillers 
et leur demande où le Christ-
Roi doit naître. Ils répondent 
qu’il est écrit dans le Livre de 
Dieu qu’il naîtrait dans la petite 
ville de Bethléhem. Alors, le roi 
Hérode convoque les mages 
et leur demande secrètement 
quand ils ont vu l’étoile afin 
qu’il puisse savoir exactement 
quand l’enfant est né. Puis il 
leur dit:

— Allez à Bethléhem et cher-
chez bien l’enfant. Quand vous 
l’aurez trouvé, faites-le moi 
savoir afin que j’aille moi aussi 
l’adorer. 

Les mages ne savent pas 
qu’Hérode ment. 

Ils partent en direction de 
Bethléhem. Soudain, ils aper-
çoivent à nouveau l’étoile. 

— Regardez! Regardez! 
L’étoile! se disent-ils les uns aux 
autres. 

Elle les conduit à l’endroit-
même où se trouve le Christ 
enfant. Ils lui donnent leurs 
riches cadeaux avec joie. 
Ensuite, le Seigneur leur parle 
dans un songe:

—Ne retournez pas vers le roi 
Hérode. Il ne désire pas adorer 
l’enfant mais cherche au con-
traire à le tuer!

Les mages ne repassent pas à 
Jérusalem, mais ils rejoignent 
leur pays par un autre chemin.

Une nuit, après que les mages 
sont partis, Joseph fait un rêve 
étrange. Un ange lui apparaît et 
lui dit de la part du Seigneur:

— Lève-toi, prends le petit 
enfant et sa mère et fuis en 
Egypte. Tu y resteras jusqu’à 
ce que je te parle car Hérode 
cherchera le petit enfant pour 
le faire mourir.

L’ange disparaît et Joseph 
se réveille. Il doit trembler en 
pensant au méchant roi Hérode 
qui veut essayer de tuer l’enfant 
Jésus.

Il fait tout à fait noir. Les 
voisins dorment. Il ne faut pas 
attendre. Vite, Joseph réveille 
Marie et lui raconte ce que 
l’ange vient de lui dire. Elle se 
lève. Elle sait que Dieu va les 
protéger, mais ils doivent agir et 
obéir en partant tout de suite. 

Après avoir emballé la nour-
riture et les vêtements, Marie et 
Joseph sont prêts. Marie prend 
l’enfant endormi et sort de la 
maison. Joseph l’aide à mon-
ter sur l’âne, puis ils partent. 
Personne ne les voit, personne 
n’a appris la nouvelle du dan-
ger.

(Regarder l’image.)
Ils voyagent toute la nuit sous 

les étoiles. Puis arrive le matin, 
et le soleil monte de plus en plus 
haut dans le ciel. Il fait chaud, 
mais il faut avancer. A midi, ils 
s’arrêtent à l’ombre d’un arbre 
afin de se reposer jusqu’à ce qu’il 

fasse assez frais pour continuer 
le voyage. La nuit, ils dorment 
sur le sable encore chaud.

Ils marchent ainsi pendant 
plusieurs jours et finissent par 
arriver à la frontière de l’Egypte. 
Ils sont en sécurité! Le roi Hérode 
ne peut plus les atteindre main-
tenant. Ils remercient Dieu de 
les avoir gardés.

Combien de temps Marie et 
Joseph vivent-ils en Egypte? 
La Bible ne le dit pas. Mais une 
nuit, Joseph entend de nouveau 
la voix d’un ange de Dieu:

— Lève-toi, prends le petit 
enfant et sa mère, et retourne 
dans ton pays, car le roi qui 
voulait tuer l’enfant est mort.

Marie et Joseph sont heureux 
à la pensée de retourner dans 
leur pays. Ils font tranquille-
ment leurs bagages. Cette fois, 
ils n’ont pas à se dépêcher pour 
partir au milieu de la nuit. En 
refaisant le même chemin en 
sens inverse, ils se souviennent 
comment Dieu a sauvé l’enfant 
Jésus et a pris soin d’eux. Ils 
savent qu’il est toujours leur 
ami et leur aide.

Arrivé à Bethléhem, Joseph 
est content de revoir ses amis et 
de savoir ce qui est arrivé depuis 
leur départ. Il apprend que le fils 
du méchant roi Hérode règne à 
la place de son père. Joseph est 
troublé.

Bientôt, Dieu lui parle dans 
un autre rêve, lui disant d’aller 
dans la ville de Nazareth où lui 
et Marie vivaient avant la nais-
sance de Jésus. Là, ils retrouvent 
les amis et les parents qu’ils 
avaient quittés pour aller à 
Bethléhem. A Nazareth, Jésus 
peut grandir en sécurité. 



ou «gardera». Nous allons compter ainsi com-
bien de fois ce mot est écrit (troisième lecture). 
Oui, ce mot est écrit six fois! Et qui est celui 
qui «garde» dans ce psaume? Lisons ensemble 
notre verset sur le tableau: «Je lève les yeux vers 
les montagnes. D’où me viendra le secours? Le 
secours me vient de l’Eternel qui a fait les cieux 
et la terre.»

Pourquoi le Seigneur est-il capable de nous 
secourir? Oui, parce qu’il est le Tout-Puissant, 
celui qui a tout créé. Chantons: Mon Dieu est si 
grand (page 31).

L’enfant Jésus avait besoin du secours de 
l’Eternel. Pourquoi? Un méchant roi voulait le 
faire mourir. Le bébé Jésus pouvait-il se défendre 
tout seul? Comment Dieu l’a-t-il gardé? En aver-
tissant ses parents et en leur montrant ce qu’ils 
devaient faire. 

Si Marie et Joseph avaient dit: «Nous sommes 
capables de protéger notre bébé. Nous allons 
le cacher dans la campagne et personne ne le 
trouvera. Ce n’est pas la peine de faire un si 
long voyage», que serait-il arrivé à votre avis? 
Certainement que Jésus aurait été tué. Mais 
Dieu a donné à son Fils des parents sages qui 
l’écoutaient et lui obéissaient, des parents qui 
prenaient bien soin de leur enfant. 

Dieu te garde de bien des façons, mais as-tu 
déjà pensé que Dieu te garde par tes parents? 
Quand tu étais bébé et que tu étais malade, ta 
maman t’a soigné, et c’est pour cela que tu es 
vivant aujourd’hui. Parce que ton papa travaille, 
tu ne meurs pas de faim. Parce que tes parents 
ont une maison, tu peux dormir en sécurité. 
Même si tu n’as jamais été en danger comme 
Jésus bébé, tes parents veillent sur toi de bien 
des façons. C’est Dieu qui t’a donné tes parents. 
C’est Dieu aussi qui aide tes parents à veiller sur 
toi quand le danger est là. Veux-tu le remercier 
pour cela? Fermons nos yeux et que quelques-
uns remercient Dieu pour ce que leurs parents 
font pour eux.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez mieux faire comprendre aux 
enfants que c’est souvent par leurs parents que 
Dieu prend soin d’eux. Posez-leur quelques 
questions dont la réponse sera soit «mon papa» 
soit «ma maman».

Qui te gardait tout le temps sur son dos quand 
tu étais un bébé?

Qui te donne à manger quand tu as faim?

Qui te soigne quand tu es malade?
Qui cultive le champ?
Qui a construit (ou acheté, ou loué) la maison 

dans laquelle tu dors?
Qui a acheté les habits que tu portes?
Qui achète le savon pour te laver et laver les 

habits?
Maintenant, laissez les enfants réfléchir aux 

autres soins de leurs parents et poser eux-mêmes 
de telles questions à toute la classe. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Il est bien connu que l’on retient beaucoup 
plus facilement des mots quand ils sont chantés. 
Les enfants vont mettre en musique les deux pre-
miers versets du Psaume 121. Chaque semaine 
pendant ces quatre leçons, ils mettront en musi-
que deux versets de ce psaume afin de pouvoir 
le chanter en entier. 

Mais il faut commencer par expliquer ces deux 
premiers versets. Lisez-les dans votre Bible et les 
enfants suivent la lecture sur le tableau.

«La personne qui a écrit ce psaume parle 
de montagnes (expliquez aux enfants ce que 
sont les montagnes s’il n’y en a pas dans votre 
région). Les montagnes étaient dangereuses à 
cette époque parce que des bandits pouvaient 
facilement s’y cacher. Quand les gens devaient 
faire un voyage, ils étaient inquiets en traversant 
les montagnes. Souvent, quand on veut parler 
de quelque chose de très grand, on dit: «c’est 
une montagne». Dans ce psaume, les montagnes 
représentent une difficulté trop grande pour 
nous. Mais quel que soit le danger, le secours 
vient de Dieu, le grand Dieu qui a créé toute 
chose. 

Autrefois, les psaumes étaient chantés. 
Seulement, aujourd’hui, nous n’en connais-
sons plus la mélodie. Alors, nous allons inventer 
notre propre mélodie pour ces deux versets et 
nous allons les chanter.»

Ces versets sont écrits sur quatre lignes au  
tableau. Faites chercher une mélodie pour la 
première ligne. Les enfants qui ont une idée 
chantent chacun à son tour. La classe fait un 
choix et chante plusieurs fois la mélodie choisie. 
Puis vous passez à la deuxième ligne et ainsi de 
suite. 
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Leçon 16

Dieu protège le jeune roi Joas 
2 Rois 11:1-16

 Pour le moniteur
Notre but

Tous les enfants n’ont pas la chance d’avoir 
leurs deux parents. Les guerres, les épidémies, le 
sida ont fait beaucoup d’orphelins. La vie n’est 
pas facile pour une maman qui élève ses enfants 
seule. Certains enfants sont élevés par un oncle 
ou un tuteur. Il est réconfortant pour ces enfants-
là de savoir que Dieu veille sur eux de façon toute 
particulière.

 La Bible dit que Dieu soutient la veuve et 
l’orphelin (Psaume 146:9).

Que les enfants privés de leurs parents 
soient consolés en sachant que Dieu veille 
sur eux et a des projets pour eux.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier les versets sur quatre lignes en les 

coupant de cette façon: «Il ne permettra 
pas que ton pied chancelle./Celui qui te 
garde ne sommeillera pas./Voici, il ne 
sommeille ni ne dort/Celui qui garde 
Israël.»

•  Une chaise, une couronne en papier, un 
rouleau de la loi, un petit flacon vide et 
des trompettes en papier (feuilles roulées 
en forme de cornet).

 La leçon
Introduction

«Chantons les deux premiers versets du 
Psaume 121 dont nous avons composé la mélo-
die.

Pourquoi les montagnes inquiètent-elles 
l’homme de Dieu qui a écrit ce psaume? Oui, 
il s’y cache des bandits, et cela rend les voyages 
dangereux. Mais il n’y a pas que les montagnes 
qui présentent un danger. Souvent, quand on 
parle de montagne, on veut parler de quelque 
chose de très grand. Dans ce psaume, les mon-
tagnes représentent une difficulté trop grande 
pour nous. 

Qui Dieu a-t-il donné aux enfants pour les pro-
téger quand une difficulté est trop grande pour 
eux? Oui, il leur a donné des parents. Le Seigneur 
lui-même aide nos parents à prendre soin de 
nous. Mais que se passe-t-il quand un enfant n’a 
plus ses parents? Comment le Seigneur prend-il 
soin de lui alors? Ecoutez l’histoire d’un enfant 
qui avait perdu son papa et sa maman alors qu’il 
était un bébé.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire du jeune roi Joas qui se 
trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Révision du Psaume 121:1, 2.
Qui prend soin des orphelins?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 11:1-16 

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Que le nom du Seigneur soit 
loué; Je suis avec vous; Dieu peut tout 
arranger. 
Que les orphelins fassent confiance à 
Dieu qui a des projets pour eux.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire du couronnement de 
Joas.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121:3, 4 «Il ne permettra pas 
que ton pied chancelle. Celui qui te 
garde ne sommeillera pas. Voici, il ne 
sommeille ni ne dort celui qui garde 
Israël.»
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Dieu protège le jeune 
roi Joas 

La méchante Athalie est très 
en colère. Elle se dit: 

— Si ma famille ne peut pas 
régner sur ce pays, la famille 
de David ne régnera pas non 
plus!

Athalie n’aime pas le 
Seigneur. Elle adore les idoles. 
Quand son fils est devenu roi, 
elle lui a appris à les adorer lui 
aussi et à oublier le seul vrai 
Dieu. Il n’a régné qu’une seule 
année, puis il est mort.

Athalie sait que Dieu a pro-
mis de prendre pour roi un 
membre de la famille de David. 
Mais elle ne veut pas de cela. 
Elle veut régner elle-même. 
Elle ordonne aux soldats de 
tuer tous les membres de la 
famille de David. Elle n’a pitié 
de personne, pas même des 
enfants. Elle sait que, devenus 
grands, ils pourraient prendre 
sa place.

Dans le Temple du Seigneur 
vit un bon serviteur de Dieu. Sa 
femme est une tante des petits 
garçons de la famille de David. 
Quand elle entend parler de ce 
que la reine veut faire, elle court 
au palais. Elle saisit le petit Joas 
et se sauve avec lui. Sa nourrice 
la suit. La tante les cache dans 
une salle du Temple. Personne 
ne viendra chercher l’enfant là 
car la méchante reine ne sait 
pas qu’il a  été sauvé. Joas est si 
petit qu’on ne l’a pas remarqué 
et Athalie pense avoir détruit 
toute la famille de David. 
Maintenant, elle pense qu’elle 
sera seule à régner sur le pays.

Pendant ce temps, dans le 
Temple et sous la protection de 
Dieu, le petit Joas grandit. Son 
oncle et sa tante ont installé un 
endroit où il peut vivre avec sa 
nourrice.

L’oncle et la tante du petit 
Joas sont un bon père et une 
bonne mère pour lui. Ils lui 
parlent de Dieu et de ses lois. 
Ils lui apprennent comment un 
bon roi doit gouverner. Ils lui 
racontent les belles histoires du 
roi David qui a fait ce qui plaît 
à Dieu. 

Quand Joas a sept ans, son 
oncle organise une réunion 
dans le Temple avec tous les 
hommes importants. Il leur 
fait connaître le grand secret: 
ils peuvent avoir un roi de 
la famille de David. Il leur 
demande s’ils veulent promet-
tre de suivre Dieu, et de lui obéir 
ainsi qu’à son roi.

Tous les hommes promet-
tent avec joie. Comme ils sont 
heureux quand on leur amène 
le jeune Joas! Ils poussent des 
cris de joie en apprenant qu’un 
membre de la famille de David 
est en vie. Mais ils savent qu’ils 
doivent se taire jusqu’à ce que 
tout soit prêt. Athalie ne doit 
rien savoir de ce qui va se pas-
ser. Elle serait capable de les 
faire tous mourir!

Le jour où Joas doit être cou-
ronné roi, tous les serviteurs du 
Temple sont présents. L’oncle 
de Joas les place dans les diffé-
rentes parties du Temple. Tous 
doivent veiller à la sécurité du 
jeune Joas. On distribue à tout 
le monde des lances et des bou-
cliers. Tous sont prêts à protéger 
le jeune garçon qui appartient à 
la famille de David.

Alors, Joas est amené par 
son oncle. On le met debout 
sur l’estrade où se tiennent 
d’habitude les rois.

 (Regarder l’image.)

Son oncle apporte la cou-
ronne d’or qui est conservée 

dans le Temple et la pose sur la 
tête de l’enfant. On met dans 
ses mains le rouleau de la loi de 
Dieu pour montrer que Joas est 
décidé à obéir à Dieu et à diriger 
le pays comme Dieu le désire. 
Puis on verse de l’huile sur sa 
tête pour montrer que Dieu 
sera avec lui.

Enfin, tous peuvent faire 
entendre leur voix! Le nouveau 
roi est couronné. Il n’est plus 
nécessaire de se taire. Ils son-
nent de la trompette et jouent 
de la musique.

— Vive le roi! Vive le roi! crie 
la foule.

Dans son palais tout proche, 
Athalie entend le bruit. Que se 
passe-t-il dans le Temple? Elle 
sort dans la cour qui sépare 
le palais du Temple. Elle voit 
beaucoup de soldats avec des 
lances et des boucliers. Et voilà 
le petit Joas, la couronne sur 
la tête. Elle comprend ce qui 
s’est passé. Ces hommes se 
sont tournés contre elle. Ils ont 
choisi le jeune garçon comme 
roi à sa place! C’est pour cela 
que tous poussent des cris de 
joie.

Athalie ordonne que quel-
qu’un amène le roi enfant et 
qu’on punisse ces soldats. Mais 
personne ne lui obéit. Elle 
déchire ses vêtements en signe 
de colère. Elle sait qu’elle n’est 
plus reine.

L’oncle de Joas ordonne 
aux soldats de faire sortir la 
méchante reine  et de la tuer. 
Alors, tout le peuple accepte 
de renverser les idoles et de se 
tourner vers le Seigneur. Parce 
que Dieu a aidé une femme à 
sauver un petit bébé, il y a de 
nouveau un roi dans la famille 
de David. 
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Lisez le Psaume 121 en entier. 
«Joas était né pour être roi un jour. Est-ce que 

la méchante reine a pu empêcher cela? Non, 
bien que Joas ait dû se cacher et grandir sans 
son papa et sa maman, Dieu a veillé sur lui et il 
est devenu roi. Rien n’empêche Dieu de bénir les 
enfants, et de faire pour eux ce qu’il a décidé.

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué 
(page 73).

Si tu n’as plus ton papa ou ta maman, ce que 
je vais dire est pour toi. Tu ne dois pas dire: «Je 
suis seul pour me débrouiller. Rien de bien ne 
va m’arriver.»

Qui a pris soin de Joas? Dieu avait préparé 
un oncle et une tante pour lui. Cela aurait pu 
être d’autres personnes. Joas n’a pas manqué de 
soins. Le Seigneur donne d’autres personnes aux 
orphelins pour prendre soin d’eux.

Qu’est devenu le petit orphelin Joas? Il est 
devenu un roi. C’était le projet de Dieu pour 
lui. Je ne connais pas le projet de Dieu pour toi. 
Je ne pense pas que tu deviendras roi, mais ce 
qui est certain, c’est que rien ne peut empêcher 
Dieu de réaliser les projets qu’il a pour toi. Tu es 
le seul qui peux l’en empêcher, si tu décides de 
ne pas le suivre! Mais si tu choisis de le suivre, il 
te gardera comme il a gardé Joas. Il sera toujours 
avec toi.

Chantons: Je suis avec vous (page 58).  
Nous allons prier. Si tu n’as que ta maman, ou 

si tu es élevé par une tante ou un tuteur, remercie 
Dieu pour lui (elle) et demande-lui de l’aider à 
s’occuper de toi et de tes frères et sœurs. Dis au 
Seigneur que tu lui fais confiance et que tu sais 
qu’il va s’occuper de ton avenir. 

Chantons: Dieu peut tout arranger (page 58).

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants vont jouer le couronnement du 
petit Joas (ce serait trop compliqué de jouer 
l’histoire en entier). 

Personnages: Joas, son oncle, une foule avec 
des trompettes.

Accessoires: une chaise, une couronne en 
papier, un rouleau de papier, un petit flacon 
vide et des trompettes en papier.

Scène 1: Une foule se tient tranquille autour 
de l’estrade (une chaise). Ils ont des trompettes. 
Joas est amené par son oncle. On le met debout 
sur l’estrade.

Scène 2: Son oncle apporte la couronne (en 
papier) et la pose sur la tête de l’enfant. On met 
dans ses mains le rouleau de la loi de Dieu. Puis 
on verse de l’huile sur sa tête (le flacon vide) pour 
montrer que Dieu sera avec lui.

Scène 3: Tous sonnent de la trompette (en 
papier) puis crient: «Vive le roi! Vive le roi!»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Comme la semaine dernière, les enfants vont 
mettre en musique ces deux versets du Psaume 
121. Chaque semaine, ils mettront en musique 
deux versets de ce psaume afin de pouvoir le 
chanter en entier. 

Lisez dans votre Bible pendant que les enfants 
suivent au tableau: «Il ne permettra pas que ton 
pied chancelle. Celui qui te garde ne sommeillera 
pas. Voici, il ne sommeille ni ne dort celui qui 
garde Israël.»

Puis expliquez le sens des mots en posant des 
questions:

ligne 1: Qu’arrive-t-il quand notre pied chan-
celle? Oui, nous tombons. 

ligne 2: Qui est celui qui nous garde? C’est 
notre Dieu tout puissant.

ligne 3: Quelqu’un qui dort voit-il ce qui se 
passe autour de lui? Non, et notre Dieu qui ne 
dort jamais nous voit en tout temps et est tou-
jours prêt à nous secourir.

ligne 4: Israël représente le peuple de Dieu. 
Tous ceux qui ont mis leur confiance en Jésus 
et qui le suivent sont le peuple de Dieu. Et Dieu 
les garde.

Faites chercher une mélodie pour la première 
ligne. Les enfants qui ont une idée chantent cha-
cun à son tour. La classe fait un choix et chante 
plusieurs fois la mélodie choisie. Puis vous pas-
sez à la deuxième ligne et ainsi de suite.  
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Leçon 17

Dieu protège Elie
1 Rois 17:1-16

 Pour le moniteur
Notre but

Elie a eu besoin d’eau et de nourriture dans un 
temps de grande sécheresse. Dieu est au courant 
de nos besoins les plus naturels. Il est tout puis-
sant pour donner à ses enfants ce qu’il leur faut 
pour vivre. L’enfant doit bien faire la différence 
entre un besoin et un désir. Certains désirs ne 
sont pas bons: ils sont juste de la convoitise. 
Dieu ne promet pas de satisfaire tous nos désirs, 
mais il promet de répondre à tous nos besoins 
(Philippiens 4:19).

Conduisons les enfants à mettre en 
Dieu leur confiance pour leurs besoins 
de tous les jours. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier les versets sur quatre lignes en les 

coupant ainsi: «L’Eternel est celui qui te 
garde,/l’Eternel est ton ombre à ta main 
droite./Pendant le jour, le soleil ne te frap-
pera pas,/ni la lune pendant la nuit.»

•  Copier le nouveau chant au tableau: Dans 
son amour (page 52).

 La leçon
Introduction

«Chantons les quatre premiers versets du 
Psaume 121.

Lisons la suite de ce psaume au tableau. Il y a 
deux mots qui vont ensemble: ombre et soleil 
(soulignez ces mots). De quoi a-t-on besoin 
quand le soleil est très chaud? Nous désirons 
nous mettre à l’ombre et nous avons aussi 
besoin de boire. Est-ce que c’est important de 
boire? Oui, personne ne peut vivre plus de deux 

ou trois jours sans boire, surtout quand il fait 
très chaud. C’est encore plus important que de 
manger. Dieu est-il capable de donner à boire et 
à manger à son enfant qui en a besoin? Ecoutez 
cette histoire de la Bible.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la protection d’Elie qui 
se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Dieu peut-il nous donner ce dont nous 
avons besoin dans des temps diffici-
les?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 17:1-16

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Dans son amour et Je louerai 
l’Eternel.
Louons Dieu qui répond à tous nos 
besoins.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Mimer le chant: Dans son amour.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121: 5, 6 «L’Eternel est celui 
qui te garde, l’Eternel est ton ombre 
à ta main droite. Pendant le jour, le 
soleil ne te frappera pas, ni la lune 
pendant la nuit.»



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Lisez le Psaume 121 en entier.
«Elie aurait pu écrire ce psaume lui-même: le 

Seigneur l’a gardé de tant de dangers! Il l’a gardé 

du roi qui voulait le tuer, il lui a donné à boire et 
à manger alors que la famine était dans le pays. 
Le Seigneur fait des merveilles. Louons-le par le 
chant: Je louerai l’Eternel (page 37).

Dieu a-t-il conduit Elie dans une belle maison 
riche pleine de très bonne nourriture? Non, 
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Dieu protège Elie
Un homme étrange entre 

dans le palais du roi. Il dépasse 
les gardes, les soldats, et s’avance 
vers le trône. Son vêtement est 
fait de poils de chameau. Sa 
ceinture de cuir est maintenue 
par une épine passée dans deux 
trous. Il dit au roi d’une voix 
forte:

— Le Seigneur, dont je suis le 
serviteur, est vivant. Il n’y aura 
pas de pluie pendant plusieurs 
années, sauf quand je parlerai. 

Sans ajouter un seul mot, il 
fait demi-tour et quitte le palais 
aussi vite qu’il est entré.

Le méchant roi qui adore les 
idoles sait que cet homme est 
Elie, le prophète. 

Elie dit aux gens que c’est mal 
d’adorer les idoles. Il les pré-
vient que Dieu les punira s’ils 
font comme le roi et la reine. 
Mais beaucoup de gens du pays 
ont peur d’adorer le Seigneur. La 
méchante reine a tué ou chassé 
les serviteurs de l’Eternel, et elle 
a fait construire un grand tem-
ple pour les faux dieux. 

Lorsque le roi voit qu’il ne 
pleut plus, il se fâche contre 
l’homme de Dieu et dit à ses 
soldats de chercher Elie et de 
l’arrêter. Mais les soldats ne le 
trouvent nulle part, parce que 
Dieu prend soin de lui. Dieu sait 
que le roi va essayer de le tuer. 
C’est pourquoi il dit à Elie:

— Sauve-toi de cet endroit. 
Dirige-toi vers l’est et cache-toi 
près du ruisseau qui se jette dans 
le Jourdain.

Elie se dépêche d’atteindre le 
ruisseau dont Dieu lui a parlé. 
Ici, Elie sera à l’abri de la colère 

du roi. Il aura de l’eau à boire. 
Il pourra prier et penser à Dieu. 
Mais il aura besoin de nourri-
ture. Dieu y pense. 

Il envoie de grands oiseaux 
noirs, des corbeaux, qui appor-
tent à Elie du pain et de la viande 
chaque matin et chaque soir.

(Regarder l’image.)
 
Le temps passe et un jour, il 

n’y a plus d’eau dans le ruisseau. 
Elie a besoin de boire pour vivre. 
Que va-t-il faire maintenant? 
Dieu lui parle de nouveau:

— Lève-toi et va à Sarepta 
pour y habiter. J’ai commandé 
à une femme veuve qui habite 
là de te donner à manger.

Elie est surpris. Sarepta est 
une petite ville hors de son 
pays. Mais le Seigneur a dit qu’il 
prendrait soin de lui là-bas. Elie 
est un homme de Dieu. Alors, il 
ne pose pas de question et part 
aussitôt.

Il traverse son pays et arrive 
dans la ville dont Dieu lui a 
parlé. Il voit une pauvre femme 
qui ramasse du bois. Elie a très 
chaud et très soif après un tel 
voyage.

— Voudrais-tu me donner 
un peu d’eau, demande-t-il à la 
femme en s’approchant d’elle. 
La femme se redresse et regarde 
cet homme étrange. Elle com-
prend tout de suite qu’il est un 
homme de Dieu.

Elle ramasse ses morceaux de 
bois et part pour lui chercher à 
boire. Elie sait maintenant que 
cette femme est celle vers qui 
le Seigneur l’a envoyé. Alors 
qu’elle s’éloigne, il l’appelle:

— Je t’en prie, apporte-moi 

aussi un morceau de pain.
La femme s’arrête et se 

retourne:
— Aussi vrai que le Seigneur 

est vivant, dit-elle, je n’ai pas un 
seul morceau de pain à la mai-
son. Tout ce que j’ai, c’est un 
peu de farine et un peu d’huile. 
Je ramassais quelques morceaux 
de bois pour faire un peu de pain 
pour mon fils et pour moi. Nous 
le mangerons puis nous mour-
rons.

— Ne crains rien, lui dit Elie. 
Va et fais comme tu as dit. Mais 
fais d’abord un petit pain pour 
moi. Tu prendras de ce qui res-
tera de farine et d’huile pour 
faire du pain pour toi et ton 
fils. L’Eternel a dit que ton pot 
de farine et ta jarre d’huile ne 
seront jamais vides jusqu’à ce 
qu’il envoie la pluie.

Est-ce que Dieu va faire un 
miracle dans sa maison? La 
veuve le croit parce qu’elle sait 
que le Seigneur Dieu est puis-
sant. Elle fait ce qu’Elie lui a dit. 
Elle prépare d’abord un petit 
pain pour l’homme de Dieu et 
elle prend le reste de la farine 
et de l’huile pour faire un pain 
pour elle et son fils. 

Après avoir cuit le pain, elle 
regarde dans le pot et voit qu’il 
y a encore de la farine. Elle voit 
qu’il y a encore de l’huile dans la 
jarre pour un autre pain. Le len-
demain, elle fait encore du pain, 
et il reste encore de l’huile et de 
la farine. Chaque jour, la femme 
prépare du pain pour Elie, pour 
son fils et pour elle-même. Dieu 
prend soin d’eux en conservant 
de la farine dans le pot et de 
l’huile dans la jarre.



parce que son serviteur n’avait pas besoin de 
cela! Il avait besoin d’un abri, d’eau et de pain. 

Souvent, nous désirons des choses dont nous 
n’avons pas besoin… Nous désirons de beaux 
habits à la mode, des chaussures neuves, un vélo 
(laissez les enfants continuer cette liste). Ce sont 
des choses agréables, mais pas des besoins. Dieu 
ne nous a jamais promis de nous donner tout ce 
dont nous avons envie, parce que beaucoup de 
ces choses ne sont pas bonnes pour nous. Elles 
nous rendraient égoïstes et orgueilleux. 

Mais Dieu promet de donner à ses enfants ce 
dont ils ont besoin: tout ce qui est aussi impor-
tant que l’ombre quand il fait très chaud, comme 
nous le lisons dans les deux versets écrits sur le 
tableau. De quoi avons-nous besoin chaque 
jour? (Laissez les enfants parler eux-même de 
nourriture, d’eau, de vêtements, d’une maison 
pour dormir, de protection…) 

Le jour comme la nuit, Dieu veille sur toi et te 
donne ce qu’il te faut, parce qu’il t’aime. Ecoute 
ce nouveau chant: Dans son amour  (il sera appris 
plus tard).

Le Seigneur veut que tu lui fasses confiance. 
Quand tu as un besoin, dis-le-lui. Pense à ses 
promesses et fais-lui confiance: il répondra. 

Inclinons nos têtes et disons au Seigneur que 
nous croyons qu’il prendra soin de nous le jour 
comme la nuit.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants vont apprendre le nouveau chant 
et mimer les strophes 2 et 3. 

Pour la strophe 2, ils peuvent mimer leurs 
différentes activités du jour. 

Demandez-leur quel genre de travail ils font 
tout au long de la journée. A chaque chose 
nommée, chantez la strophe en mimant cette 
activité, puis passez à une autre. 

Exemple: écrire à l’école, puiser de l’eau, 
ramasser du bois, piler, ôter les pierres du 
champ… Cette deuxième strophe sera chantée 
sans doute de nombreuses fois, mais les enfants 
comprendront mieux que le Seigneur les garde à 
tout moment et dans tout ce qu’ils font. 

Pour la troisième strophe, les enfants ferment 
les yeux et penchent leur tête. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants vont mettre en musique ces deux 
versets du Psaume 121: «L’Eternel est celui qui te 
garde, l’Eternel est ton ombre à ta main droite. 
Pendant le jour, le soleil ne te frappera pas, ni la 

lune pendant la nuit.»
Lisez-les dans votre Bible pendant que les 

enfants suivent au tableau, puis expliquez le 
sens des mots en posant des questions:

ligne 1: A qui s’adresse cette phrase? A toi,  si 
tu as mis ta confiance en Dieu. 

ligne 2: A quel moment a-t-on besoin d’om-
bre? L’ombre est un abri contre la brûlure du 
soleil. C’est dangereux de rester longtemps 
sous le soleil très chaud. Qui est ton abri dans 
le danger? Le Seigneur est ton abri, quel que soit 
le danger.

ligne 3: A quel moment le Seigneur te garde-t-
il? Que peux-tu craindre pendant le jour?

ligne 4: A quel autre moment le Seigneur te 
garde-t-il? Quels sont les dangers de la nuit?

Faites chercher une mélodie pour la première 
ligne. Les enfants qui ont une idée chantent cha-
cun à son tour. La classe fait un choix et chante 
plusieurs fois la mélodie choisie. Puis vous pas-
sez à la deuxième ligne et ainsi de suite.  

Dans son amour
1. Dans son amour
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi
Dans son amour
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

Refrain:
Dimanche, lundi, mardi, mercredi,
Jeudi, vendredi et samedi;
Dimanche, lundi, mardi, mercredi,
Jeudi, vendredi et samedi.

2. Quand je travaille
Tout au long de ce jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Quand je travaille
Tout au long de ce jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

3. Quand je m’endors
Tout à la fin du jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi
Quand je m’endors
Tout à la fin du jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

(Auteur inconnu)
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Leçon 18

Dieu protège son peuple   
2 Rois 18:1-6, 17-37; 19:1-36

 Pour le moniteur
Notre but

Les païens mettent leur confiance dans des  
pratiques traditionnelles pour être gardés. Mais 
la Bible contient de nombreuses promesses pour 
ceux qui aiment Dieu et se confient en lui. Notre 
part est de croire à ces promesses et de prier avec 
assurance en cas de besoin. La prière est efficace 
lorsqu’elle est fondée sur une promesse du 
Seigneur contenue dans sa Parole.

Que les enfants apprennent à prier avec 
foi en s’appuyant sur une promesse du 
Seigneur. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Ecrire les versets sur quatre lignes en 
    coupant ainsi:
    «L’Eternel te gardera de tout mal,
    il gardera ton âme.
    L’Eternel gardera ton départ et ton arri-

vée,
    dès maintenant et à jamais.»
 

 La leçon
Introduction

«L’autre jour, j’ai rencontré dans la rue un 
petit garçon qui pleurait. Il s’était éloigné de sa 
maison pour jouer, et il ne savait plus rentrer 
chez lui! 

Ce petit garçon avait-il raison de pleurer? 
S’il connaissait le Seigneur, qu’aurait-il fait? Le 
Seigneur nous garde-t-il toujours? 

Il arrive à tout le monde d’avoir des ennuis. 
Cela arrive même aux rois! Ecoutez ce qu’a fait le 
roi Ezéchias alors que tout allait de travers.» 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la protection du peuple 
de Dieu qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.

Plan de la leçon
Introduction
Est-il utile de pleurer dans les difficul-
tés? Que faire quand on a des ennuis? 

Dieu nous parle dans la Bible
2 Rois 18:1-6, 17-37;  19:1-36

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Que le nom du Seigneur soit 
loué; Je crois que la Bible est vraie.
Nous avons les promesses du Seigneur 
pour savoir comment prier quand les 
ennuis sont là. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 121: 7, 8 «L’Eternel te gar-
dera de tout mal, il gardera ton âme. 
L’Eternel gardera ton départ et ton 
arrivée, dès maintenant et à jamais.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Trois anecdotes: que pouvons-nous 
attendre du Seigneur?



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Lisez en entier le Psaume 121.
«Comme Ezéchias a bien fait de demander à 

Dieu son secours! Il connaissait sans doute ce 
Psaume. Il savait que Dieu est capable de secourir 
celui qui se confie en lui. C’est pour cela qu’il a 
pu prier et recevoir l’aide du Seigneur.

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué (page 
73).

Il y a des gens qui ne connaissent pas la Bible 
et qui se confient en des choses étranges. Ecoutez 
cette histoire:

Au Japon, beaucoup de familles célèbrent la 
fête du «Jet de haricots». Ce jour-là, le papa met 
des habits semblables à ceux de ses ancêtres. Il 
tient dans sa main gauche un plateau de haricots 
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Dieu protège son
peuple   

Ezéchias est un bon roi pour 
le peuple de Dieu. Il a renversé 
les idoles et les faux dieux que 
son père adorait et il a ordonné 
au peuple de n’adorer que le 
vrai Dieu. Pourtant, un jour, 
des milliers et des milliers de 
soldats ennemis envahissent 
son pays. Ils s’avancent jus-
qu’aux murailles de Jérusalem, 
la grande ville. Alors, leur 
chef demande à parler au roi. 
Ezéchias leur envoie trois de 
ses hommes. Le chef ennemi 
leur dit:

— Pourquoi essayez-vous 
de résister à l’armée de mon 
grand roi? Vous n’êtes pas assez 
forts pour faire la guerre. Vous 
ne pouvez pas compter sur 
l’Egypte pour vous aider. Mais 
peut-être allez-vous dire: «Nous 
nous confions dans le Seigneur 
notre Dieu.» Mais Ezéchias a 
détruit ses autels! 

Ce pays ennemi ne connaît 
pas le vrai Dieu et le capitaine 
ne comprend pas que ce sont 
les autels des idoles qu’Ezéchias 
a détruits. Il ne sait pas que le 
Dieu d’Ezéchias veille sur son 
peuple. 

Alors, le capitaine ennemi se 
moque du peuple d’Ezéchias. 
Puis il dit un mensonge:

— C’est votre Dieu lui-même 
qui nous a dit de venir détruire 
ce pays. 

Le capitaine dit ces paroles 
d’une voix forte afin que tout 
le monde puisse l’entendre. Il 
veut faire peur au peuple d’Ezé-

chias et le décourager pour qu’il 
se rende.

— Ecoutez la parole du grand 
roi, ajoute-t-il en s’adressant 
aux habitants de Jérusalem. 
Ne laissez pas Ezéchias vous 
tromper car il n’est pas capable 
de vous sauver. Votre Dieu ne 
pourra pas vous délivrer. Mais 
faites la paix avec moi, rendez-
vous, et je vous conduirai dans 
un autre pays où vous aurez 
beaucoup de nourriture.

Le capitaine s’arrête et attend 
ce qu’on va lui répondre. Mais 
personne ne lui répond, parce 
qu’Ezéchias a ordonné à son 
peuple de se taire.

Les messagers rapportent à 
Ezéchias les terribles paroles du 
capitaine. Alors, le roi déchire 
ses vêtements et se couvre d’un 
sac. Puis il va dans la maison du 
Seigneur car il sait que lui seul 
peut le délivrer de ses puissants 
ennemis. Il envoie aussi des 
messagers à Esaïe, le prophète 
afin de lui demander de prier 
pour le peuple.

Esaïe leur répond:
— Voici ce que vous direz à 

votre maître le roi: Ainsi parle 
l’Eternel: «Ne sois pas effrayé 
des paroles que tu as entendues 
contre moi. Les ennemis n’en-
treront pas dans la ville, mais ils 
retourneront dans leur pays.»

Et c’est ce qui arrive. Le capi-
taine ennemi s’en va parce que 
son roi a besoin de lui pour 
une autre guerre. Mais avant 
de partir, il envoie une lettre à 
Ezéchias pour lui dire de ne pas 
se réjouir, parce qu’aucun dieu 

n’a encore réussi à délivrer son 
peuple de leurs mains.

Quand Ezéchias a lu la lettre, 
il monte au Temple et prie: 

(Regarder l’image.)

— Ô Seigneur, tu es le Dieu 
de toute la terre. Tu es le seul 
Dieu. Seigneur, entends toutes 
les paroles que cet homme 
a dites contre toi. C’est vrai 
qu’aucun dieu n’a délivré 
son peuple, mais ces dieux-là 
sont des dieux de bois et de 
pierre: ils ne peuvent rien faire. 
Maintenant, Seigneur notre 
Dieu, je t’en prie, délivre-nous 
de la main de l’ennemi et que 
toute la terre voie que tu es le 
Dieu vivant, le seul vrai Dieu.

Alors, Dieu répond à Ezéchias 
par son prophète Esaïe:

— Le Seigneur Dieu dit: J’ai 
entendu ta prière. Cette armée 
ennemie ne reviendra pas dans 
cette ville pour l’attaquer, car je 
défendrai cette ville. 

La nuit suivante, les soldats 
ennemis sont dans leurs tentes 
autour de Jérusalem. Ils sont 
forts, ils ont des chevaux, des 
chars et des armes. Ils ont gagné 
beaucoup de guerres. Mais cette 
nuit-là, l’ange de l’Eternel vient 
et frappe 185 000 hommes. Au 
matin, ils sont tous morts. 
Alors, le roi ennemi fait demi-
tour et rentre dans son pays 
avec le reste de son armée. 
Tout le monde sait mainte-
nant qu’aucune armée ne peut 
gagner quand elle combat con-
tre le vrai Dieu. 



secs. Il va dans toutes les pièces de sa maison et y 
jette une poignée de haricots en criant: «Bonne 
chance! Bonne chance! Que le diable sorte!»  En 
même temps, les garçons de la famille mettent 
d’horribles masques et courent dans toute la mai-
son en faisant beaucoup de bruit pour chasser les 
démons.

Quant à la maman, elle réunit trois des haricots 
jetés. Elle dit: «Si vous mangez ces trois haricots 
quand vous entendez le tonnerre, vous serez pro-
tégés des dangers de l’orage.»

La fille aînée elle aussi fait quelque chose. Elle 
montre à sa famille cinq haricots qu’elle a reçus à 
l’autel de leur dieu. Maintenant, elle n’aura plus 
peur de rester seule la nuit, car elle pense que ces 
haricots la protégeront du danger.

Cette histoire peut faire rire, mais elle est triste 
parce qu’elle est vraie! Sur la terre, les gens ont 
peur de beaucoup de choses: les tempêtes, les 
voleurs, les guerres, les maladies, les mauvais 
esprits… Il est bien naturel d’avoir peur. Mais 
pensez-vous que de rentrer chez vous et de jeter 
des haricots dans votre maison va vous protéger? 
Comment faire pour ne plus avoir peur?

Il nous suffit de croire aux promesses de Dieu. 
Il a promis dans sa Parole de nous garder. Lorsque 
nous avons des difficultés, quelle est la pre-
mière chose à faire? Nous devons d’abord prier. 
Comment savons-nous que Dieu va s’occuper de 
notre problème? Parce qu’il le dit dans sa Parole. 
Lisons ensemble le verset écrit sur le tableau.

Si le petit garçon perdu connaissait le Seigneur 
et sa Parole, il saurait que l’Eternel est celui qui 
le garde. Avec cette promesse, il aurait prié en 
demandant au Seigneur de l’aider à retrouver 
son chemin. Dieu l’aurait-il exaucé? Oui, parce 
le Seigneur tient toujours ses promesses. Tu peux 
croire tout ce que dit sa Parole.

Chantons: Je crois que la Bible est vraie (page 
8).

Fermons les yeux et disons merci au Seigneur 
pour les merveilleuses promesses de sa Parole 
parce qu’elles sont toutes vraies.»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants chantent les versets du Psaume 
121 appris les semaines précédentes, puis ils 
vont mettre en musique ces deux derniers ver-
sets: «L’Eternel te gardera de tout mal, il gardera 
ton âme. L’Eternel gardera ton départ et ton 
arrivée, dès maintenant et à jamais.»

Lisez-les dans votre Bible pendant que les 
enfants suivent au tableau, puis expliquez le 
sens des mots en posant des questions:

Ligne 1: Que veut dire le mot «tout»? Y a-t-il 

quelque chose dont le Seigneur ne puisse pas te 
garder?

Ligne 2: Dans la Bible, le mot «âme» veut 
souvent dire «vie». Qui est capable de veiller 
sur ta vie?

Ligne 3: Là, il ne s’agit pas seulement d’un 
voyage. Quel est le départ de la vie? C’est la nais-
sance. Quelle en est l’arrivée? C’est la vieillesse. 
Qui te gardera tout au long de ta vie?

Ligne 4: «A jamais» veut dire «pour toujours». 
Les promesses de Dieu qui sont dans la Bible sont 
toujours vraies. Elles sont vraies pour toi au XXI 
ème siècle comme elle l’étaient pour Ezéchias il 
y a presque 3000 ans!

Faites chercher une mélodie pour la première 
ligne. Les enfants qui ont une idée chantent cha-
cun à son tour. La classe fait un choix et chante 
plusieurs fois la mélodie choisie. Puis vous pas-
sez à la deuxième ligne et ainsi de suite.  

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Racontez aux enfants trois petites histoires et 
demandez-leur ce qu’ils en pensent.

Première histoire: «Jean-Pierre demande au 
Seigneur chaque matin de le garder. Alors, quand 
il se rend à l’école, il traverse la route en courant 
sans regarder si un camion ou une voiture arrive. 
Il est sûr que rien ne peut lui arriver parce que 
Dieu le garde.»

Faites remarquer que Dieu nous a donné une 
intelligence pour que nous nous conduisions 
avec prudence. Nous ne devons pas nous mettre 
nous-même en danger et demander au Seigneur 
de nous garder.

Deuxième histoire: «Martine doit aller dor-
mir chez sa grand-mère qui est malade. Elle est 
inquiète parce qu’il y a parfois des serpents autour 
de la maison de sa grand-mère. Peut-elle deman-
der au Seigneur de la garder des serpents?»

Cette fois-ci, montrez que Martine ne manque 
pas de prudence, mais qu’elle est obligée d’aller 
dormir dans un endroit dangereux. Rappelez que 
le Seigneur promet de nous garder de «tout mal», 
donc il nous garde aussi des serpents. Martine 
peut prier avec foi pour être protégée des ser-
pents.

Troisième histoire: «Le grand frère de Timothée 
doit aller dans la capitale afin de poursuivre ses 
études à l’université. Le voyage en camion est 
long et dangereux. Timothée a peur pour son 
frère. Va-t-il arriver là-bas sans problème?» 

Conduisez les enfants à dire que le Seigneur 
promet de garder le départ et l’arrivée des voya-
geurs. Avec cette promesse, le frère de Timothée 
peut prier avec foi pour sa sécurité. 
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Leçon 19

Dieu le protecteur (révisions) 

 Pour le moniteur

 La leçon

Notre but

Que les enfants réalisent l’amour de 
Dieu qui prend soin des siens. Qu’ils 
apprennent à l’aimer en retour.

Matériel à préparer
•  Les images des leçons 15, 16, 17, 18.

Dieu nous parle dans la Bible

En montrant une à une les images des leçons 
15 à 18, posez quelques questions simples. Ces 
questions aideront les enfants à se rappeler les 
histoires bibliques, mais surtout l’enseignement 
que vous en avez tiré. Il ne s’agit pas de rappe-
ler les histoires avec tous les détails. Veillez à ce 
que les réponses des enfants soient courtes et 
précises.

Montrez l’image de la leçon 15.
Qui Dieu a-t-il gardé dans cette histoire bibli-

que? (Jésus bébé)
De qui Dieu s’est-il servi pour protéger le bébé 

Jésus? (Marie et Joseph)
Qui Dieu a-t-il donné aux enfants pour veiller 

sur eux? (leurs parents)
Montrez l’image de la leçon 16.
Qui Dieu a-t-il protégé dans cette histoire? (le 

petit Joas)
Où sont les parents de Joas? (Ils sont morts 

quand il était bébé)
Qui a pris soin de lui? (son oncle et sa tante)
Que fait Dieu pour les enfants qui n’ont plus 

leurs parents? (Il leur donne d’autres personnes 
pour s’occuper d’eux)

Y a-t-il de l’espoir pour l’avenir des orphelins? 
(Rien n’empêche Dieu d’accomplir  ses projets 
dans leur vie)

Montrez l’image de la leçon 17.
Qui est cet homme? (Elie)
De quoi avait-il besoin? (de protection, de 

nourriture et d’eau)

Plan de la leçon
Dieu nous parle dans la Bible
Courte révision des histoires bibliques 
des leçons 15 à 18.

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Dans son amour; Oui je veux 
te louer; Quand tout va bien; Savoir 
choisir.
Pourquoi le Seigneur nous garde-t-il? 
Comment l’aimer à notre tour?

Nous répondons à Dieu par nos actions
Trouvons une promesse précise dans 
le Psaume 121 pour différentes situa-
tions.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Le Psaume 121 en entier.



Comment Dieu a-t-il pris soin de lui? (par des 
corbeaux et une veuve)

Dieu promet-il de donner ce dont nous avons 
besoin ou ce dont nous avons envie? (ce dont 
nous avons besoin)

Montrez l’image de la leçon 18.
Qui est cet homme? (le roi Ezéchias)
Quel est le danger? (Une grande armée enne-

mie menace Jérusalem)
Qu’a fait ce roi dans le danger? (Il a demandé 

à Dieu son secours)
Comment savait-il que Dieu pouvait le secou-

rir? (Il connaissait les promesses de Dieu qui se 
trouvent dans la Bible)

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Léon est berger. Un jour qu’il devait aller à la 
ville, il a demandé à son ami Etienne de garder 
son petit troupeau de bœufs jusqu’à son retour. 
Etienne a accepté, mais au bout de deux heures, 
il a commencé à s’ennuyer! Il a regardé les bœufs 
qui paissaient tranquillement, alors il a pensé 
qu’il pouvait vite rentrer chez lui juste pour 
boire. Arrivé chez lui, il a trouvé son cousin qui 
venait juste d’arriver. Ils ont ri et bavardé un bon 
moment, puis il s’est souvenu des bœufs, et il a 
vite couru là où il les avait laissés. Mais les bœufs 
n’y étaient plus! Il les a cherchés jusqu’au retour 
de Léon, mais il ne les a pas retrouvés. Personne 
n’a jamais su ce qu’ils étaient devenus. Quelle 
perte pour Léon!

Pourquoi d’après vous Etienne n’a-t-il pas 
pris soin des bœufs qui lui étaient confiés? Ces 
bœufs ne lui appartenaient pas, ils n’avaient pas 
de valeur pour lui. Léon n’aurait jamais laissé 
ainsi ses bœufs parce qu’il les aimait, ils étaient 
à lui, ils étaient précieux pour lui.

Si Dieu promet de veiller si bien sur nous, c’est 
parce qu’il nous aime. Nous lui appartenons, 
nous sommes précieux pour lui. 

Qui connaît un verset qui parle de l’amour du 
Seigneur, de sa bonté? 

Chantons: Dans son amour (page 52).
Qu’est-ce que le Seigneur attend de nous en 

retour? Quand nous aimons quelqu’un, nous 
désirons que cette personne nous aime aussi. 

• Nous pouvons montrer à Dieu que nous 
l’aimons en le louant. Chantons: Oui je veux te 
louer (page 58). 

• Nous pouvons montrer à Dieu que nous 
l’aimons en lui faisant confiance dans les dif-
ficultés. Chantons: Quand tout va bien (page 
73).

• Nous pouvons montrer à Dieu que nous 
l’aimons en choisissant ce qui est bien. 

Chantons: Savoir choisir» (carnet B, page 38).

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous  allons aider les enfants à trouver une 
promesse de Dieu dans le Psaume 121 pour dif-
férentes situations. 

Notre but est qu’ils ne croient pas «vague-
ment» que Dieu les garde, mais qu’ils appren-
nent à s’appuyer sur une promesse précise, afin 
d’avoir de l’assurance dans la prière. C’est ainsi 
que va se construire leur foi.

«Célestin aime le Seigneur et il se pose des 
questions parce qu’il a deux problèmes, un 
grand et un petit. 

Le grand, c’est que la pluie ne tombe pas et son 
papa craint de ne pas faire une bonne récolte et 
de manquer de nourriture. 

Le petit, c’est que son petit frère a déchiré son 
cahier de classe et qu’il a peur d’être puni.

Aidons Célestin à faire confiance au Seigneur 
en trouvant une parole du Psaume 121 pour 
chacune de ses questions.

1. Célestin se demande si Dieu a le pouvoir 
d’envoyer la pluie sur le champ de son père. Dieu 
est-il assez fort pour cela? Comment le savez-
vous? Le Psaume 121 dit que c’est lui qui a fait 
le ciel et la terre. Il parle aussi de montagnes, 
de grandes difficultés dans lesquelles il veut 
agir. Dans tous les grands problèmes, Dieu peut 
intervenir. 

2. Célestin se demande si Dieu peut s’occuper 
aussi de ce cahier déchiré. Dieu s’occupe-t-il réel-
lement de toutes les choses qui nous inquiètent, 
même les plus petites? Comment le savez-vous? 
Le Psaume 121 dit qu’ «Il te gardera de tout 
mal». 

3. Célestin sait qu’il y a beaucoup de gens sur 
la terre qui demandent l’aide de Dieu. Le Dieu 
du ciel et de la terre a-t-il le temps de s’occuper 
de lui au milieu des millions d’autres person-
nes? Comment le savez-vous? Quand le Psaume 
121 dit: «Il te gardera», il parle à une seule per-
sonne.

4. Célestin a l’impression que Dieu ne faisait 
pas attention à lui quand son petit frère a trouvé 
son cahier et l’a abîmé. Y a-t-il des moments où 
Dieu ne fait plus très attention à nous? Comment 
le savez-vous? Le Psaume 121 dit qu’il ne dort 
pas. Il est toujours attentif.

5. Célestin pense à tout cela la nuit, sur sa 
natte, quand soudain il entend un bruit anor-
mal. Il a un peu peur et il se demande si Dieu 
peut le garder aussi la nuit, quand il fait noir 
et que l’on est inquiet des moindres bruits. 
Qu’en pensez-vous? Comment le savez-vous? 
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Le Psaume 121 dit que rien ne nous frappera 
pendant la nuit. 

6. Célestin comprend que son papa est 
inquiet. Il comprend que les grandes personnes 
connaissent de grands problèmes. Pourra-t-il 
compter sur Dieu jusqu’à la fin de sa vie, quand 
les grands problèmes vont arriver? Comment 
le savez-vous? Le Psaume 121 dit qu’il nous 
gardera dès maintenant et à jamais, c’est-à-dire 
pour toujours.»

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants connaissent le Psaume 121 en 
entier puisqu’ils ont appris à le chanter. Mais 
quand on chante, on le fait souvent auto-

matiquement, en se laissant entraîner par la 
mélodie, et on ne pense pas aux mots que l’on 
prononce.

 Vous allez donc aider les enfants à dire le 
psaume sans le chanter.

Tout d’abord, la classe chante le psaume en 
entier en guise de révision. Puis vous dites «Je 
lève les yeux vers les montagnes» et vous deman-
dez à un enfant de dire la suite sans chanter: 
«D’où me viendra le secours?» Vous demandez 
à un autre enfant de dire la suite: «Le secours me 
vient de l’Eternel» et ainsi de suite. 

Cet exercice forcera la classe à réfléchir et à être 
attentive aux paroles du psaume. 

Pour terminer, un enfant qui le désire (ou 
plusieurs enfants) peut dire sans le chanter le 
psaume en entier.
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Je lève les mains vers toi
Je lève les mains vers toi Jésus,
Je veux te louer, béni sois-tu,
Je lève les mains vers toi Seigneur,
Je veux te chanter de tout mon cœur.
Merci pour l’amour
Que tu me donnes chaque jour
Merci pour la paix
Dont rien ne peut me séparer.

(Communauté Chrétienne du Point du Jour)

Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout, tout arranger;
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger.
Car il est le Tout-Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes.
Car il est le Tout-Puissant,
Le Dieu fort.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Oui je veux te louer
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur
Pour ce nouveau matin,
Pour le soleil, le pain,
Pour la joie que tu donnes à tous tes enfants,
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur
Pour ce que tu me dis
par tous ces beaux récits
Que l’on trouve dans ton livre merveilleux.
Oui je veux te louer,

Te louer mon Sauveur.

Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur,
Car un jour sur la croix
Tu t’es donné pour moi.
Tu as tout supporté pour me pardonner.
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Je te dis que si tu crois
Je te dis que si tu crois,
Tu verras la gloire de Dieu.
Je te dis que si tu crois,
Tu verras la gloire de Dieu.
Tu verras la gloire de Dieu,
Tu verras la gloire de Dieu.
Je te dis que si tu crois,
Tu verras la gloire de Dieu.

(Auteur inconnu)

Je suis avec vous
Jésus dit: voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde
Jésus dit: voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde
Pour nous, quelle joie de savoir cela!
Jésus dit: voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui toujours il est avec nous
Dans la joie, le chagrin
Oui toujours il est avec nous (3 fois)

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            



Notre but
Jésus a montré à ses disciples qu’il était tout 

puissant. En quittant la terre, il les a consolés en 
leur affirmant qu’il avait reçu tout pouvoir dans 
le ciel et sur la terre. Notre foi doit être fortifiée 
par cette déclaration.

Nous voulons que les enfants soient 
assurés que Jésus a le pouvoir de les aider 
quelle que soit la situation. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon: découper le bateau avec 

ses occupants.
•  Ecrire au tableau le chant: Je lève les mains 

(page 58).
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Leçon 20

Jésus apaise une tempête 
Matthieu 8:18, 23-27;  Marc 4:35-41;  Luc 8:22-25

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quel homme peut commander à la 
nature?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 8:18, 23-27;  Marc 4:35-41;  
Luc 8:22-25

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Mon Dieu est si grand; Je lève 
les mains; Quand tout va bien.
Jésus calme nos tempêtes intérieures.

Nous répondons à Dieu par nos actions
La tempête dans le cœur de Patricia. 
Parlons de nos tempêtes intérieures.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Matthieu 28:18 «Jésus leur parla ainsi: 
Tout pouvoir m’a été donné dans le 
ciel et sur la terre.»

Jésus est mon aide
Le chrétien doit apprendre à connaître toutes 

les richesses qui sont en Jésus. Avant de quitter 
la terre, Jésus a déclaré à ses disciples que tout 
pouvoir lui a été donné. Il est tout-puissant pour 
secourir les siens, alors pourquoi les chrétiens 
ont-ils tant de combats? Pourquoi des prières 
non exaucées? 

Dans ces sept prochaines leçons, l’enfant 
chrétien va apprendre que:

1. Jésus est réellement tout puissant pour 
l’aider,

2. Les difficultés sont autant d’occasions de 
fortifier sa foi,

3. Il a sa part à faire dans l’œuvre du 
Seigneur, 

4. Il doit mettre le Seigneur en premier dans 
sa vie,

5. Il doit apprendre à demander l’aide du 
Seigneur avec persévérance,

6. Il doit croire les promesses de la Parole, et
7. Il doit être reconnaissant.
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Jésus apaise une 
tempête

— Passons de l’autre côté 
du lac, dit un jour Jésus à ses 
disciples.

La journée a été longue et 
chaude. Depuis le matin, de 
très bonne heure, il a guéri des 
malades. Tout le jour, les foules 
se sont pressées autour de lui. 
L’après-midi, elles l’ont écouté 
leur parler de l’amour de Dieu. 
Maintenant, le soir vient. Les 
gens ont besoin de se reposer. 
Jésus les bénit et les renvoie 
chez eux.

Puis il monte avec ses disci-
ples dans une des barques de 
pêche qui se trouvent là. Ses 
amis sont heureux et ils savent 
que Jésus pourra se reposer 
pendant la traversée. Vite, ils  
s’éloignent du rivage. Le vent 
souffle doucement dans les 
voiles, le bateau se balance 
tranquillement sur l’eau. Jésus 
se couche à l’arrière sur le cous-
sin et s’endort.

Soudain, un vent très violent 
souffle sur le lac. De gros nuages 
sombres remplissent le ciel. Les 
vagues montent de plus en plus 
haut. 

(Dessinez au tableau de grosses 
vagues.)

 Elles frappent le bateau et 
semblent vouloir le briser. Le 
tonnerre gronde. Les disciples 
descendent les voiles et rament 
pour essayer de gagner le rivage. 
Les hautes vagues remplissent 
d’eau le bateau, et les disciples 
ne cessent d’écoper (enlever 
l’eau qui est entrée dans le 
bateau). 

Les disciples ont déjà vu de 
grosses tempêtes sur le lac, sur-
tout ceux qui étaient pêcheurs. 
Ils sont habitués au vent vio-
lent et aux hautes vagues. Mais 
cette fois-ci, c’est différent. Ils 
se rendent compte qu’ils sont 
en danger. Le bateau va couler 
si les vagues continuent à le 
frapper et à le remplir d’eau.

Jésus, lui, dort paisiblement. 
Il est si fatigué que la tempête 
ne le réveille pas. Effrayés, ses 
disciples lui crient:

— Maître, Maître, sauve-
nous! Tu ne vois pas que nous 
périssons?

Jésus se réveille. Il se lève et 
regarde tranquillement le lac.

 (Placez le dessin du bateau que 
vous avez découpé sur les vagues 
dessinées au tableau.)

 
— Silence! Taisez-vous! dit-il 

au vent et à la mer. 
A l’instant même, le vent 

s’arrête de souffler. A l’instant 
même, les hautes vagues tom-
bent. Il y a un grand calme.

 (Effacez les grosses vagues et 
dessinez une mer plate sous le 
bateau.)

Les disciples regardent cela 
avec étonnement. Ils n’ont 
jamais vu une tempête s’arrê-
ter aussi vite! D’habitude, les 
vagues restent fortes un bon 
moment après une tempête. 
Mais le lac est absolument plat. 
Les nuages aussi ont disparu.

— Pourquoi aviez-vous aussi 
peur? leur demande Jésus. 
Pourquoi ne croyez-vous pas 
en moi? 

Les disciples ont honte 
d’avoir eu si peur. Ils savaient 
que Jésus peut guérir toutes 
les maladies et faire de grands 
miracles, mais ils n’avaient 
pas pensé que le vent et la mer 
allaient lui obéir!

— Qui est donc cet homme 
à qui le vent et la mer obéis-
sent? se demandent-ils l’un à 
l’autre. 

En regagnant le rivage, les 
disciples pensent tous qu’ils 
ont découvert aujourd’hui 
quelque chose: Jésus est réel-
lement le Fils du Dieu tout 
puissant! 

 La leçon
Introduction

«Imaginez que vous deviez partir en camp 
avec les Flambeaux la semaine prochaine. C’est 
la saison des pluies et vous craignez que de gros-
ses averses vous empêchent de prendre la route. 
Allez-vous demander à votre papa d’empêcher la 
pluie de tomber trop fort jusqu’à votre départ?

Si les criquets menacent les récoltes, allez-
vous voir votre pasteur pour lui dire d’arrêter 
les criquets?

Pourquoi non? Les hommes ne peuvent rien 
contre la nature. Ils ne peuvent empêcher les 

inondations, les épidémies, les sécheresses. Ils 
peuvent prier pour que Jésus intervienne. Mais 
comment pouvons-nous être sûrs que Jésus peut 
faire quelque chose? Ecoutez ce que les disciples 
ont découvert un jour.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la tempête apaisée qui 
se trouve encadrée à la page suivante.



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Chantons: Mon Dieu est si grand (page 31).
«La Bible dit: «L’Eternel est grand et très digne 

de la louange. Sa grandeur est insondable» 
(Psaume 145:3). Cela veut dire que personne ne 
peut mesurer sa grandeur. Chacun de nous peut 
être mesuré. Moi, je mesure 1,72 mètre. Qui con-
naît sa taille? Notre travail aussi peut être mesuré. 
Si tu as 18 à un devoir, tu as fait un très bon travail. 
Si tu as 4, tu comprends que ton travail ne vaut 
pas grand-chose. Mais le travail du Seigneur ne 
peut pas être noté. Il est plus que parfait. Nous ne 
pouvons que louer notre grand Dieu et l’adorer.

 Louons Jésus, le Fils du Dieu tout puissant avec 
ce nouveau chœur: Je lève les mains (page 58).

Peut-être que tu ne te trouveras jamais dans une 
tempête sur un lac. Mais il existe bien d’autres tem-
pêtes que tout le monde connaît. Elles se passent 
dans ton cœur, quand tout va de travers, ou bien 
que tu es si triste que tu penses que Jésus t’a aban-
donné. As-tu déjà connu cela? Moi, cela m’arrive 
encore. Que faire quand une telle tempête est dans 
ton cœur? Pense à ce que Jésus a fait sur le lac: le 
vent et la mer lui obéissent!

Mais peut-être que tu penses: aujourd’hui, Jésus 
n’est plus sur la terre. Comment peut-il m’aider? 
Les disciples se posaient la même question quand 
Jésus leur a appris qu’il allait retourner vers son 
Père céleste. Alors, le Seigneur leur a fait cette 
magnifique déclaration: «Tout pouvoir m’a été 
donné dans le ciel et sur la terre». Jésus n’est plus 
sur la terre mais cela ne change rien pour toi: il 
est toujours le Tout-Puissant, celui qui calme les 
grosses tempêtes et qui est toujours avec toi. 

Chantons: Quand tout va bien (page 73).
Nous allons prier. Disons au Seigneur  combien 

il est grand, et que nous croyons qu’il est tout puis-
sant pour calmer les tempêtes de nos cœurs.»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

«C’est la tempête dans le cœur de Patricia: sa 
mère doit aller à l’hôpital et son père lui demande 
si elle veut rester à la maison avec ses deux grands 
frères, ou bien aller vivre chez sa tante jusqu’à 
ce que sa maman aille mieux. Patricia ne veut 
aucune de ces deux choses. Elle craint sa tante 
qui n’est pas si douce que sa maman, mais elle 
sait qu’elle sera souvent seule à la maison si elle 
reste parce que son papa travaille et ses frères 
sont aussi très occupés. Elle ne désire qu’une 
chose: que sa maman reste près d’elle! Mais c’est 
impossible. Alors, son cœur est agité comme le 
lac dans la tempête.

Que peut faire Patricia? (Laissez les enfants 
parler et voyez s’ils pensent que Jésus a le pou-
voir de calmer sa tempête.)

Elle peut rester malheureuse et laisser la tem-
pête gronder dans son cœur. C’est quelque fois 
ce que nous faisons, mais ce n’est pas une bonne 
chose. 

Elle peut se rappeler que Jésus a calmé une 
tempête sur le lac et qu’il a tout pouvoir encore 
aujourd’hui. Alors, comme les disciples, elle 
peut demander à Jésus de calmer la tempête de 
son cœur. Elle peut prier ainsi: «O Jésus, fais que 
Maman guérisse vite. Montre-moi ce que je dois 
faire. Donne-moi la paix dans mon cœur.»

Qui a déjà connu une tempête dans son cœur? 
Ou peut-être même que l’un de vous a aujourd’hui 
une tempête intérieure. Qui veut en parler?»

Moniteur, n’oubliez jamais que tout ensei-
gnement biblique est donné pour être mis en 
pratique. L’histoire de Patricia aidera les enfants 
à comprendre ce qu’est une tempête intérieure 
et comment régler le problème. Mais il est 
important qu’ils puissent parler de leurs propres 
vies. Personne n’a à avoir honte de ses troubles 
intérieurs. Il faut les reconnaître pour les vain-
cre par la puissance de Jésus. Commencez par 
raconter une de vos tempêtes, cela encouragera 
les enfants à parler. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez dans votre Bible le verset que les enfants 
suivront sur le tableau: «Jésus leur parla ainsi: 
Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la 
terre.»

Quels sont les mots qui parlent de la puissance 
de Jésus? (Soulignez «tout pouvoir».) Il n’y a 
donc rien qui soit trop difficile pour Jésus sur la 
terre comme dans le ciel.

Jésus a-t-il pouvoir sur la pluie? La classe récite: 
«Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur 
la terre.»

Jésus a-t-il pouvoir sur les animaux sauvages? 
La classe récite: «Tout pouvoir m’a été donné 
dans le ciel et sur la terre.»

Jésus a-t-il pouvoir sur les rois? La classe récite: 
«Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur 
la terre.»

Continuez ainsi et les enfants citent à chaque 
fois la déclaration de Jésus en réponse à vos ques-
tions. Vous pouvez citer les différents animaux 
qui font peur aux enfants, les maladies couran-
tes dans votre région, les péchés qui encombrent 
la vie de vos élèves…  
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Notre but

Les enfants ont appris que Jésus a tout pou-
voir. Ils peuvent se demander, comme bien des 
chrétiens, pourquoi ceux qui se confient en lui 
ont encore des difficultés, des problèmes, des 
combats. Un bras qui ne porte jamais rien restera 
faible. De même, une foi qui n’est jamais mise à 
l’épreuve restera fragile. Les difficultés sont pour 
chaque enfant de Dieu des occasions de faire tra-
vailler leur foi et de la rendre forte et solide. 

Que les enfants acceptent chaque dif-
ficulté comme une occasion de mettre 
en Jésus leur confiance et de le voir agir 
dans leur vie.

Matériel à préparer
•  Image des deux hommes.
•  Copier les paroles du chant: Ne crains pas, 

crois seulement (page 20).

Leçon 21

Jésus ressuscite une petite fille 
Matthieu 9: 18, 19, 23-26;  Marc 5:21-24, 35-43;  Luc 8:40-42, 49-56

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

Demandez à la classe: Quelle est la chose la 
plus difficile que Jésus a faite pour quelqu’un? 
Les enfants parleront peut-être de la tempête 
calmée ou d’un autre miracle de Jésus qu’ils 
connaissent. Demandez-leur ensuite quelle 
grande chose ils aimeraient le voir faire pour 
eux ou autour d’eux.

Ont-ils prié pour cette chose et cela n’est pas 

arrivé? Pourquoi? Jésus n’est-il pas assez fort 
pour agir? Ce qui est arrivé à un papa très mal-
heureux nous aidera à comprendre comment 
Jésus agit. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la résurrection de la 
fille de Jaïrus qui se trouve encadrée à la page 
suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Quelle est la chose la plus difficile que 
Jésus a faite pour quelqu’un?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 9: 18, 19, 23-26;  Marc 5:21-
24, 35-43;  Luc 8:40-42, 49-56

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Tout dit qu’il est merveilleux; 
Ne crains pas, crois seulement.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Foi forte ou foi faible?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Matthieu 5:38 «Ne crains pas, crois 
seulement.»



Nous répondons à 
Dieu en l’adorant

«C’est merveilleux de voir Jésus faire revivre 
un mort. Louons notre Seigneur tout puissant 
en chantant: Tout dit qu’il est merveilleux (carnet 
B, page 20).

Nous aimerions tous que les gens que nous 
aimons ne meurent pas, qu’ils restent en bonne 
santé. Jésus pourrait facilement le faire car il a 
dit:  «Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel 
et sur la terre.» Alors pourquoi ne nous garde-
t-il pas toujours en bonne santé? Pourquoi ne 
rend-il pas toutes les choses faciles pour nous? 
C’est une question difficile. Essayons de com-
prendre.» 

Pourquoi Jésus permet-il les difficultés dans 
nos vies?

Montrez l’image des deux hommes. Laissez 

les enfants faire librement leurs remarques, 
puis demandez lequel de ces deux hommes sera 
capable de porter un sac de 100 kg de riz. C’est 
bien sûr le plus musclé. Demandez comment ses 
bras sont devenus si forts. C’est parce qu’il les a 
beaucoup fait travailler en portant souvent des 
choses lourdes.

«C’est une loi de la nature: les muscles se for-
tifient quand on les utilise beaucoup, mais ils 
restent faibles si on ne les fait pas travailler. 

Eh bien, c’est la même chose avec notre foi. 
Réfléchissons ensemble. 

Avant que sa fille soit malade, la foi de Jaïrus 
était très petite, comme les muscles de cet 
homme (montrez l’homme chétif). Quand sa 
fille est tombée malade, il a cru que Jésus avait 
le pouvoir la guérir. Sa foi a commencé à grandir. 
Après la mort de son enfant, Jaïrus a appris quel-
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Jésus ressuscite une 
petite fille

— Jésus revient! crient quel-
ques pêcheurs en voyant sa 
barque approcher du rivage.

— Jésus arrive, se disent les 
gens les uns aux autres. Jésus 
arrive!

Jésus et ses disciples sont bien 
accueillis par la foule  qui l’at-
tend sur le rivage. 

Un homme se fait un che-
min parmi les gens. Il est 
connu: c’est Jaïrus, le chef de 
la synagogue (l’église des Juifs). 
Jaïrus est un des chefs les plus 
importants de la ville. Il était 
dans la synagogue quand Jésus 
a guéri un homme qui avait un 
esprit mauvais. Jésus avait fait 
beaucoup de miracles dans cette 
ville.

Jaïrus finit par atteindre Jésus. 
Tout le monde le regarde mais 
il n’y fait pas attention. Cet 
homme fier se met à genoux 
devant Jésus. Il courbe sa tête 
vers le sol, comme on faisait en 
ce temps-là pour honorer quel-
qu’un. Il sait que Jésus seul peut 
lui venir en aide. 

— Oh! Seigneur, ma fille, mon 
unique enfant, est mourante, 
s’écrie-t-il. Elle n’a que douze 
ans. Je t’en prie, viens la guérir. 

Pose tes mains sur elle et elle 
vivra. O Maître, elle est peut-
être déjà morte maintenant.

— J’y vais, lui répond Jésus. 
Lui et ses disciples  suivent 

Jaïrus. Mais la foule ne veut pas 
voir Jésus s’en aller. On le presse 
de toutes parts et il est difficile 
d’avancer. Jaïrus aimerait bien 
que Jésus aille plus vite, il pense 
à sa fille mourante. 

En chemin, Jésus guérit une 
femme malade et la foule se 
réjouit. Mais c’est encore un 
retard! Voilà un homme qui 
s’approche. C’est un serviteur 
de Jaïrus et il a un terrible mes-
sage:

— Il est trop tard. N’ennuie 
plus le Maître. Ta fille est 
morte.

Le pauvre père ne peut dire un 
mot. Il penche sa tête et se met 
à pleurer. S’il avait pu faire venir 
Jésus plus vite, sa fille aurait été 
guérie. Maintenant, il est trop 
tard.

Jésus a entendu ce qu’a dit le 
serviteur. Voyant la souffrance 
du pauvre père, il lui dit:

— Ne crains pas, crois seule-
ment et ta fille sera sauvée. 

Ils sont maintenant près de la 
maison de Jaïrus. Jésus renvoie 
la foule qui les suit et même ses 

disciples sauf Pierre, Jacques 
et Jean. On entend pleurer 
beaucoup d’amis venus pour 
l’occasion.

Quand Jésus arrive dans la 
maison en deuil, il dit à toutes 
les personnes:

— Pourquoi pleurez-vous et 
faites-vous tant de bruit? Ne 
pleurez pas, la petite fille n’est 
pas morte mais elle dort. Les 
gens se moquent de Jésus, car 
ils savent que la petite fille est 
morte. Jésus les fait tous sortir et 
il demande au père, à la mère et 
à ses trois disciples d’entrer dans 
la chambre avec lui. La fille de 
Jaïrus est là, couchée sur un lit. 
Jésus prend sa main froide dans 
la sienne et lui dit:

— Je te le dis, lève-toi.
A l’instant même, elle ouvre 

les yeux et voit Jésus. Elle s’as-
seoit et regarde tout autour 
d’elle. Elle saute du lit, va vers 
son père et sa mère et les serre 
dans ses bras. Elle est vivante!

Les parents sont si surpris 
qu’ils ne savent pas quoi faire. 

— Donnez-lui à manger, leur 
dit Jésus.

Et c’est la joie dans toute la 
maison car Jésus, le Fils de Dieu, 
a ramené la petite fille à la vie. 



que chose de plus merveilleux sur la puissance 
de Jésus: il a le pouvoir de faire revenir à la vie les 
morts, rien ne lui est impossible, il peut toujours 
nous secourir. La foi de Jaïrus a pris beaucoup de 
force, comme les muscles de cet homme (mon-
trez l’homme fort). 

Nous sommes tous comme Jaïrus. Si nous 
n’avions pas de problèmes, notre foi n’aurait 
jamais l’occasion de travailler, et elle resterait 
faible.

Mais quand un problème arrive, nous devons 
faire appel à Jésus et croire qu’il est tout puis-
sant pour nous secourir. Notre foi doit alors 
travailler. 

Si l’aide de Jésus ne vient pas tout de suite, 
s’il semble ne pas répondre, c’est comme s’il 
faisait passer un test (un examen) à notre foi. Le 
Seigneur regarde si nous allons continuer à lui 
faire confiance ou si nous allons douter de lui. 
Notre foi a alors une occasion de travailler pour 
devenir plus forte.

Avez-vous compris? Alors dans la difficulté, 
pensez à cette parole que Jésus a dite à Jaïrus: 
«Ne crains pas, crois seulement». 

• Si la maladie de ta maman dure bien des 
jours, ta foi sera-t-elle assez forte pour que tu 
continues à aimer Jésus et à lui faire confiance?

• Si ton papa est sans travail et qu’il n’y a plus 
rien à manger, ta foi sera-t-elle assez forte pour 
que tu continues à aimer Jésus et à lui faire con-
fiance?

• Si ton maître d’école est injuste envers toi, ta 
foi sera-t-elle assez forte pour continuer à aimer 
Jésus et lui faire confiance?

• Si un garçon de ton quartier se moque de toi 
parce que tu es chrétien, ta foi sera-t-elle assez 
forte pour continuer à aimer Jésus et lui faire 
confiance?

Ecoute ce nouveau chant qui reprend les paroles 
de Jésus: Ne crains pas, crois seulement (page 20).

Nous allons prier. «Cher Seigneur, nous 
croyons que tu es tout puissant et nous t’ado-
rons. Nous avons compris que tu permets les 
difficultés dans nos vie parce que tu veux nous 
apprendre à te faire confiance. Tu veux que notre 
foi soit forte. Tu veux faire de grandes choses 
pour nous. Nous le croyons et nous te disons 
merci pour cela. Aide-nous à ne jamais nous 
décourager mais à toujours te faire confiance. 
Amen.»

Apprenons maintenant le nouveau chant.» 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez présenter à la classe quelques 
situations et la réaction d’un enfant dans cha-

que situation. Les élèves devront réfléchir à la 
situation et à la réaction de l’enfant, et dire si sa 
foi leur semble forte ou au contraire faible. 

Première histoire:
«Alex a de la fièvre ce matin et il ne pourra pas 

participer au match de foot prévu depuis long-
temps. Il est déçu, mais il pense à un verset qu’il 
a appris où Jésus dit: «Je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde.» Alors, il remer-
cie le Seigneur parce qu’il est avec lui et il lui 
demande le courage d’accepter cette déception. 
Comment est la foi d’Alex selon vous? Est-elle 
faible ou forte? Auquel de ces deux hommes 
la foi d’Alex vous fait-elle penser (montrez le 
dessin)?»

Deuxième histoire:
«C’est l’heure de la chorale des enfants et 

Myriam est prête à partir, quand sa mère lui 
demande d’aller au moulin. Le moulin est à deux 
kilomètres et Myriam sait qu’à cette heure-ci, 
il y a beaucoup de monde qui attend. Elle va 
manquer la répétition de la chorale. Myriam est 
en colère sur sa mère. Elle prend le sac de grains 
et tout le long du chemin, elle pense qu’elle est 
la plus malheureuse de toutes les petites filles, 
qu’elle sera certainement renvoyée de la chorale 
si elle est souvent absente, que le Seigneur ne fait 
rien pour elle… Comment voyez-vous la foi de 
Myriam? Est-elle faible ou forte? Auquel de ces 
deux hommes vous fait-elle penser? Comment 
aurait-elle du réagir pour permettre à sa foi de 
se fortifier?»

Troisième histoire:
«Christiane a beaucoup prié pour que sa petite 

sœur malade guérisse, mais ce matin, le bébé est 
mort. Toute la famille est très triste. Tout en pleu-
rant, Christiane se rappelle que Dieu est bon. Elle 
pense que sa petite sœur est maintenant auprès 
de Jésus et qu’elle ne souffrira plus jamais. Elle 
dit au Seigneur qu’elle sait qu’il est bon et qu’il a 
fait ce qu’il y avait de mieux. Elle lui demande de 
la consoler et de consoler ses parents. Comment 
voyez-vous la foi de Christiane? Est-elle faible ou 
forte? Auquel de ces deux hommes vous fait-elle 
penser?»

Moniteur, il serait très intéressant que les 
enfants trouvent eux-mêmes des situations dif-
ficiles qui leur sont familières, et pensent aux 
différentes façons de réagir. Ce serait pour vous 
une bonne occasion de vérifier si votre enseigne-
ment a été reçu ou non.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Le verset a déjà été appris par le chant.
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Leçon 22

Jésus nourrit une grande foule 
Matthieu 14:13-21;  Marc 6:30-44;  Luc 9:10-17;  Jean 6:1-14

Notre but
Le Seigneur est tout prêt à faire de grandes cho-

ses. Mais la Bible dit, à nous chrétiens, que «nous 
sommes ouvriers avec Dieu.» Nous ne sommes 
pas que des «consommateurs» de la bonté de 
Dieu. Dieu veut nous utiliser pour accomplir ses 
plans. Nous voulons aujourd’hui que les enfants 
comprennent que le Seigneur se sert aussi d’eux, 
comme il s’est servi de la nourriture de ce petit 
garçon pour nourrir une grande foule.

Que les enfants soient prêts à travailler 
à l’œuvre de Dieu en faisant ce qu’ils peu-
vent, ce que le Seigneur leur montre.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Un petit sac d’enfant et quelques assiettes 

pour jouer l’histoire.
•  Une balle de papier.

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

«Avez-vous déjà fait quelque chose pour le 
Seigneur? Il y a bien des petits garçons qui rêvent 
d’être un pasteur pour faire de grandes choses 
pour Dieu. Cela s’accomplira peut-être pour 
quelques-uns, mais il faudra attendre bien des 
années! Pouvez-vous faire quelque chose d’utile 
aujourd’hui? Le Seigneur peut-il déjà se servir de 

vous pour montrer sa grandeur? C’est arrivé à un 
petit garçon il y a bien longtemps. Ecoutez.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la multiplication des 
pains qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Le Seigneur peut-il se servir d’un 
enfant pour montrer sa grandeur?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 14:13-21;  Marc 6:30-44;  Luc 
9:10-17;  Jean 6:1-14

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Je lève les mains; Oui je veux te 
louer; Je te montrerai.
Soyons prêts à faire notre part et le 
Seigneur fera la sienne. 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Corinthiens 3:9 «Car nous sommes 
ouvriers avec Dieu.»
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Jésus nourrit une 
grande foule

Les douze amis de Jésus, 
ses disciples, sont rassemblés 
autour de lui. Ils viennent de 
rentrer d’un long voyage parce 
que Jésus les avait envoyés prê-
cher. Bien qu’ils soient fatigués, 
ils sont impatients de lui dire 
toutes les choses qui se sont 
passées. Mais la foule ne laisse 
pas le temps à Jésus et à ses 
amis de parler, ni de se reposer, 
ni même de manger.

— Partons dans un lieu tran-
quille pour nous reposer un 
peu, dit Jésus.

Ils montent dans une bar-
que et naviguent sur le lac. 
Après avoir parcouru quelques 
kilomètres, ils atteignent le lieu 
tranquille dont Jésus a parlé. 
Ils descendent de la barque. 
Comme ils sont surpris de voir 
la foule qui les attend! Quand 
ces gens ont vu Jésus et ses amis 
monter dans la barque, ils ont 
couru le long du lac pour arriver 
avant eux. 

Jésus, ses amis et la foule 
montent sur une colline. Les 
disciples sont un peu déçus 
de voir tout ce monde car ils 
auraient désiré être seuls avec 
Jésus. Mais Jésus accueille la 
foule parce qu’il l’aime et a 
compassion d’elle. Ils sont 
comme un troupeau qui n’a 
pas de berger pour le conduire 
dans le bon chemin. Jésus gué-
rit les malades qui sont là et 
leur parle de Dieu son Père. Il 
leur dit que s’ils veulent le sui-
vre, ils n’auront pas à se faire 
de soucis pour leur nourriture 
et leurs vêtements. Leur Père 
céleste sait qu’ils ont besoin de 
ces choses.

La foule écoute Jésus pen-
dant des heures. Le soleil com-
mence à descendre dans le ciel. 
Les disciples disent à Jésus:

— Nous sommes dans un lieu 
désert et il commence à faire 
sombre. Envoie ces gens dans 
les villages pour qu’ils puissent 
s’acheter de la nourriture et 
trouver un endroit où passer 
la nuit.

— Ils ne doivent pas s’en aller, 
leur répond Jésus. Donnez-leur 
vous-mêmes à manger.

Puis se tournant vers un dis-
ciple, il lui dit: 

— Philippe, où pouvons-
nous acheter des pains pour 
que ces gens aient à manger? 

— Oh! Maître, répond 
Philippe, il  faudrait beaucoup 
d’argent pour donner à chaque 
personne un petit morceau de 
pain. Il y a ici des milliers de 
gens!

— Combien de pains avez-
vous? demande Jésus. Allez 
voir.

Les disciples parcourent la 
foule. Les gens n’ont pas pris 
de nourriture avec eux. Ils 
ont sans doute pensé écouter 
Jésus juste un petit moment 
puis rentrer chez eux. Mais en 
l’écoutant parler, ils ont tout 
oublié: la nourriture comme le 
logement. Ils ne se sont même 
pas rendu compte que la nuit 
arrive. Et maintenant, quand 
les disciples leur demandent 
s’ils ont quelque chose à man-
ger, ils ne peuvent répondre 
que non.

Le seul disciple qui trouve de 
la nourriture dans cette foule 
est André. Il revient accompa-
gné d’un jeune garçon. 

— Ce garçon a apporté son 

repas: cinq pains et deux petits 
poissons, dit-il à Jésus. 

Bien qu’il ait faim comme 
tout le monde, il donne son 
repas à Jésus.

 (Regarder l’image.)

Qu’est-ce que sont cinq 
pains et deux poissons pour 
une telle foule? 

— Divisez la foule en grou-
pes de cinquante personnes, 
dit Jésus, et dites-leur de s’as-
seoir sur l’herbe. Ainsi, nous 
n’oublierons personne.

Lorsque tout le monde est 
assis, les disciples comptent les 
gens: ils sont 5000 hommes, et 
il y a aussi des femmes et des 
enfants!

Jésus prend les cinq pains 
et les deux poissons. Il lève les 
yeux au ciel, remercie son Père 
pour la nourriture et la partage 
en morceaux. Il en met dans les 
paniers des disciples et leur dit 
de la distribuer à la foule. 

Cinq petits pains et deux 
poissons pour 5000 personnes? 
Au fur et à mesure que les mor-
ceaux sont distribués, d’autres 
prennent place dans le panier. 
Les disciples sont étonnés: ils 
ne cessent de distribuer, la 
foule ne cesse de manger, et 
pourtant, il reste toujours de la 
nourriture!

Quand tout le monde a bien 
mangé, Jésus dit à ses disci-
ples:

— Rassemblez les morceaux 
qui restent pour que rien ne soit 
perdu.

Ce qui reste remplit douze 
paniers! Le jeune garçon a 
mangé à sa faim et toutes les 
autres personnes aussi. 



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Louons notre merveilleux Seigneur qui fait 
de grandes choses. Chantons: Je lève les mains ou 
Oui je veux te louer (page 58).

Rappelons-nous les merveilles que le Seigneur 
a faites quand il était sur la terre. (Laissez les 
enfants nommer les miracles qu’ils connais-
sent.) Nous allons fermer nos yeux et dire merci 
au Seigneur parce qu’il a fait toutes ces choses.

 «Merci Jésus, parce que tu as calmé une grosse 
tempête sur le lac. Tu es puissant, Seigneur.» 
(Laissez les enfants continuer ainsi quelques 
minutes.)

Lisons ensemble ce verset sur le tableau: «Car 
nous sommes ouvriers avec Dieu.»

Cela veut dire que nous travaillons avec Dieu 
et que Dieu travaille avec nous. 

Le garçon de cette histoire biblique a travaillé 
avec Jésus pour nourrir une très grande foule. 
Qu’a-t-il fait? Il a donné son repas. Ce n’était pas 
suffisant, mais il a fait ce qu’il pouvait.

Jésus a travaillé avec ce garçon. Qu’a-t-il fait? 
Il a multiplié le repas de l’enfant et a ainsi nourri 
des milliers de gens. 

Qui a fait le plus grand travail: Jésus ou le gar-
çon? Le garçon a fait un grand travail parce qu’il 
a fait ce qu’un petit garçon pouvait faire: il a été 
généreux, il a donné ce qu’il avait. Et Jésus a fait 
le reste: un grand miracle, parce qu’il est le Fils 
du Dieu tout puissant. 

Chacun a fait sa part, et c’est cela que le 
Seigneur nous demande. Nous ne pouvons pas 
faire de miracle, seul Jésus le peut. Mais ce que 
nous pouvons faire, nous devons le faire, et le 
Seigneur ajoutera sa part. Voilà comment le 
Seigneur fait de grandes choses. 

— Tu ne peux pas forcer tes camarades à croire 
en Jésus, mais tu peux leur raconter des histoires 
de la Bible ou les inviter à l’école du dimanche. 
Jésus fera le reste.

— Tu ne peux pas guérir ton frère qui est 
malade, mais tu peux prier pour lui et l’encou-
rager à faire confiance à Jésus. Et le Seigneur fera 
le reste.

— Tu ne peux pas changer le cœur de ton voi-
sin qui est méchant avec toi, mais tu peux être 
aimable avec lui, ne pas te venger, et le Seigneur 
fera le reste. 

As-tu compris? Tu peux travailler avec le 
Seigneur bien avant d’être un pasteur, ou sans 
jamais en devenir un! Le Seigneur te montrera 
ce que tu peux faire, si tu es prêt à travailler avec 
lui.

Chantons: Je te montrerai le chemin (page 
41). 

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Les enfants vont jouer l’histoire biblique. Cela 
mettra en valeur le geste du garçon qui a donné 
son repas à Jésus.

Personnages: Vous serez vous-même Jésus 
afin de ne pas faire de jaloux parmi les enfants. 
Choisissez les disciples en précisant qui sera 
André, et choisissez le garçon. Toute la classe 
sera la foule. 

Accessoire: un petit sac d’enfant et assiettes. 
Voici les principaux faits à jouer: 
1. Les disciples disent à Jésus de renvoyer les 

gens pour qu’ils aillent manger.
2. Jésus leur dit de leur donner à manger.
3. Les disciples demandent aux gens qui a 

quelque chose à manger. 
4. André amène le jeune garçon à Jésus.
5. Jésus prend le sac, prie et casse la nourriture. 

Il la donne à ses disciples.
6. Les disciples distribuent la nourriture à tout 

le monde.
7. Jésus leur dit de ramasser les restes.
8. Les disciples ramassent beaucoup de res-

tes. 

Remarque: Le sac du garçon sera vide. Vous 
ferez semblant de prendre la nourriture, de la 
casser en morceaux, de la donner aux disciples. 
Ceux-ci feront le geste de donner quelque chose 
à chaque enfant de la classe, puis de ramasser les 
restes par terre. Ne prenez pas de vrais pains. Cela 
compliquerait tout et fausserait le récit puisque 
ce pain-là ne sera pas multiplié!

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont un Nouveau Testament y 
cherchent le verset. L’un d’eux se place devant 
les autres et le lit à haute voix: «Car nous sommes 
ouvriers avec Dieu.»

Le texte est court et a déjà été expliqué pen-
dant l’Adoration. Pour permettre aux enfants 
de le répéter et de l’apprendre, vous faites ce jeu 
simple: vous dites le verset et vous lancez la balle 
à un enfant. Celui-ci vient devant les autres, dit 
le verset et lance la balle à quelqu’un d’autre et 
ainsi de suite.
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Leçon 23

Jésus aide quatre pêcheurs
Luc 5:1-11

Notre but
Le Seigneur s’occupe de nos affaires quand 

nous nous occupons des siennes. C’est ce qu’il 
voulait dire en affirmant dans Matthieu 6:33 
«Cherchez premièrement le royaume et la jus-
tice de Dieu et toutes ces choses (il s’agit là de nos 
besoins) vous seront données par-dessus.»

Le Seigneur veut être le premier aimé. Il veut 
que nous pensions à lui au lieu de penser à nous 
et à nos besoins. Si nous choisissons de faire ce 
qui lui est agréable au lieu de nous occuper de 
nos intérêts, il promet que rien ne nous man-
quera. 

Que cette leçon encourage les enfants 
à rechercher avant tout à être agréables 
au Seigneur.

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier le chant: Cherchez d’abord le 

royaume de Dieu (page 26).

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Dites aux enfants quel rêve vous aviez étant 
enfant. Par exemple: «Quand j’avais votre âge, 
je voulais être médecin. Je voulais guérir les 
gens et gagner beaucoup d’argent. Je ne suis pas 
médecin parce que ce n’est pas ce que Dieu avait 
préparé pour moi. Avez-vous un rêve vous aussi? 
Y a-t-il une chose que vous aimeriez faire quand 
vous serez grands?»

Après les avoir laissé parler, dites aux enfants 
qu’il y a une chose beaucoup plus importante 
dans la vie que le métier et l’argent qu’on 
gagne. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la pêche miraculeuse 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Qu’aimeriez-vous faire quand vous 
serez grands?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 5:1-11

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Mon Dieu est si grand; Ne 
crains pas, crois seulement; Cherchez 
d’abord le royaume de Dieu.
Mettons Jésus en premier dans nos 
cœurs et nos pensées.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Quatre courtes scènes: qui a cherché 
et qui n’a pas cherché le royaume de 
Dieu?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Matthieu 6:33 «Cherchez première-
ment le royaume et la justice de Dieu 
et toutes ces choses vous seront don-
nées par-dessus.»



Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

«Le Seigneur ne cesse de faire de grandes choses. 
Oui, rien n’est trop difficile pour lui. La mer et le 
vent l’écoutent, il fait revivre les morts, et même 
les poissons de la mer lui obéissent! Chantons: 
Mon Dieu est si grand (page 31).

Pourquoi se faire du souci quand nous suivons 
un Maître tel que lui? N’a-t-il pas dit: «Ne crains 
pas, crois seulement»? Chantons ensemble ce 
merveilleux chœur: Ne crains pas (page 20).

Que voulaient Pierre et ses amis le soir où ils 
sont sortis pêcher? Ils voulaient attraper beau-
coup de poissons afin de gagner de l’argent pour 
faire vivre leurs familles. Ont-ils été courageux? 
Oui, ils ont travaillé toute la nuit. Ont-ils eu du 
succès? Non, aucun poisson n’a été pris.

Quand le succès est-il arrivé? Quand Jésus leur 
a demandé de jeter le filet en plein jour. Mais que 
s’est-il passé entre les deux pêches, la mauvaise 

et la bonne? Regardons encore l’image. Entre les 
deux pêches, Pierre a prêté son bateau à Jésus. 
Pendant que Jésus parlait, il a oublié sa mauvaise 
pêche. Il a aidé le Seigneur à parler à la foule, parce 
qu’il y avait trop de monde sur le rivage et Jésus 
était bousculé. Pierre a aidé Jésus, il l’a servi en lui 
prêtant son bateau. 

Jésus a dit une fois à la foule qui se faisait du 
souci au sujet de la nourriture et du vêtement: 
«Cherchez premièrement le royaume et la justice 
de Dieu, et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus.» Ce verset est le verset «anti-souci» de 
la Bible. Jésus ne veut pas que nous pensions tout 
le temps à la nourriture, au vêtement et à tout ce 
qui nous manque. Mais il nous demande de pen-
ser à tout autre chose: il veut que nous cherchions 
à le servir, à faire ce qu’il aime. Et il promet que si 
nous cherchons cela, alors lui s’occupera de tous 
nos besoins.  

— Tu as besoin de nouvelles chaussures car les 
tiennes sont trouées? Ne sois pas inquiet mais 
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Jésus aide quatre 
pêcheurs

Jésus a quatre amis qui sont 
pêcheurs. Pierre et André sont 
frères et ont un bateau de 
pêche. Leurs amis Jacques et 
Jean sont aussi frères et ont un 
autre bateau. Ils ont l’habitude 
de pêcher la nuit. Un soir, après 
le souper, les quatre hommes 
prennent leurs filets. Ils espèrent 
ramener beaucoup de poissons 
à vendre. Leurs familles ont 
besoin d’argent pour vivre.

Quand les bateaux sont au 
large, ils jettent leurs filets. Mais 
quand ils les relèvent, ils voient 
qu’il n’y a aucun poisson dedans. 
Ils lancent alors les filets un peu 
plus loin, mais ils ne prennent 
toujours rien. 

— Allons à cet endroit où nous 
avions trouvé tant de poissons la 
dernière fois, dit l’un d’eux.

Ils y vont, mais ils ne prennent 
aucun poisson. Ils ne cessent de 
déplacer les bateaux et pêchent 
toute la nuit sans rien prendre. 
Ils sont fatigués et découragés. 
Ils ont mal aux bras et au dos. 
Quand le soleil se lève, ils rega-
gnent le rivage.

En arrivant, ils voient une 

grande foule. Pourquoi ces hom-
mes, ces femmes et ces enfants 
sont-ils déjà là, si tôt, au bord 
du lac? Après avoir tiré leurs 
bateaux à terre, ils comprennent 
ce que fait cette foule: leur ami 
Jésus est là et tout le monde se 
presse pour l’écouter. 

Jésus voit les bateaux derrière 
lui et les pêcheurs déjà en train 
de nettoyer leurs filets près du 
rivage. Il monte dans le bateau 
de Pierre et il lui demande de 
s’éloigner un peu. Là, il conti-
nue à enseigner la foule. Tout 
le monde peut  maintenant 
l’entendre et le voir assis dans 
la barque 

(Regarder l’image.)
Quand Jésus a fini de parler, il 

dit à Pierre:
— Avance plus loin et jetez vos 

filets pour pêcher.
Pierre est étonné d’entendre 

Jésus lui donner cet ordre. Il fait 
jour. Ce n’est pas le bon moment 
pour prendre des poissons! Mais 
Pierre a appris à aimer Jésus et à 
croire en lui. Alors, il va faire ce 
que Jésus lui dit.

— Maître, lui dit-il, nous 
avons pêché toute la nuit et nous 
n’avons rien pris. Mais parce que 

tu nous dis de le faire, je vais jeter 
le filet.

Après quelques minutes, 
Pierre et Jean tirent le filet. Il est 
plein de poissons! Il est si lourd 
qu’ils ne peuvent pas le sortir de 
l’eau. Ils demandent à Jacques 
et à Jean de venir vite avec leur 
bateau pour les aider. Ensemble, 
les quatre hommes soulèvent 
le filet et remplissent les deux 
bateaux de poissons. 

Pierre sait que seul Dieu peut 
faire un tel miracle. Il tombe aux 
pieds de Jésus et dit:

— Oh! Seigneur, je suis un 
homme pêcheur. Je ne suis pas 
digne d’être avec toi.

Jésus sait ce que Pierre res-
sent.

— Ne crains pas, Pierre. A 
partir de maintenant, tu tra-
vailleras avec moi. Tu pêcheras 
des hommes au lieu de pêcher 
des poissons. Il est beaucoup 
plus important d’amener des 
hommes à croire en moi que 
d’attraper du poisson pour le 
vendre. 

Les quatre pêcheurs ramènent 
leurs poissons sur le rivage. Puis 
ils quittent tout et suivent 
Jésus. 



«Cherche premièrement le royaume et la justice 
de Dieu, et toutes ces choses te seront données 
par-dessus.»

— Ton papa est malade et ne peut pas travailler? 
Ne sois pas inquiet mais «Cherche premièrement 
le royaume et la justice de Dieu, et toutes ces cho-
ses te seront données par-dessus.»

— Tu travailles autant que tu peux à l’école 
mais tes notes ne sont pas très bonnes? Ne sois pas 
inquiet mais «Cherche premièrement le royaume 
et la justice de Dieu, et toutes ces choses te seront 
données par-dessus.»

As-tu compris? Tout ira bien pour toi si Jésus 
est le premier dans ton cœur.

Prions et demandons au Seigneur de nous aider 
à l’aimer plus que tout. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez jouer quatre scènes avec le moniteur 
assistant. Ce seront juste des dialogues entre deux 
enfants. Il y a trois scènes où  un enfant fait ce qui 
plaît au Seigneur et une scène où il agit mal.

Après chaque scène, demandez aux élèves ce 
qu’ils pensent de la réaction de l’enfant. Faites 
reconnaître clairement s’il a cherché le royaume 
de Dieu ou s’il ne l’a pas cherché. Faites remarquer 
aussi que le Seigneur a promis de bénir celui qui 
fait ce qui lui plaît. 

Première scène: Etienne rencontre un ami.
 Bonjour Patrick, tu n’as pas l’air en forme 

aujourd’hui.
— Je n’ai rien mangé depuis hier midi.
— Que se passe-t-il?
— Tu sais que ma petite sœur est malade. Ma 

mère a dépensé l’argent qui nous restait pour 
acheter des médicaments. Mon père ne touchera 
sa paye que dans deux jours.

— Ecoute, j’ai travaillé chez mon voisin pour 
m’acheter des chaussures neuves. Je peux te don-
ner cet argent. Jésus me demande de le faire. Mes 
vieilles chaussures peuvent encore tenir quelques 
temps.

Etienne a-t-il cherché le royaume de Dieu? 
Quelle promesse y a t-il pour lui?  

Deuxième scène: 
Lucie s’adresse à son petit frère.
— Tu es prêt? C’est l’heure de partir. Nous 

allons être en retard à l’école du dimanche si 
nous ne partons pas tout de suite.

— Mon lacet vient de se casser. Je dois en cher-
cher un autre. Je ne peux pas partir comme ça!

— Je ne peux pas attendre. Je ne veux pas être 
en retard.

— Attends-moi, s’il te plaît, je n’aime pas faire 
seul ce long trajet.

— Tant pis pour toi, moi je m’en vais.
Lucie a-t-elle cherché le royaume de Dieu? 

Qu’est-ce qu’elle aurait dû faire? 
Troisième scène: Lucie et une amie bavardent 

longtemps dans la rue.
— Oh! Il est déjà 14 heures! Je n’ai pas vu le 

temps passer. Ma mère m’a demandé de vite ren-
trer après l’école parce que je dois l’aider à faire 
des beignets pour la réunion de femmes.

— Tu vas te faire punir?
— Certainement. Je pense que je n’aurai pas le 

droit d’aller au cours de tricot demain. 
— Quel dommage! Dis à ta mère que le maître 

nous a retenues plus longtemps aujourd’hui.
— Mais c’est un mensonge!
— Bien sûr, mais tu ne seras pas punie comme 

ça.
— Non, je ne veux pas mentir. Cela ne plaît pas 

à Jésus. Je dirai la vérité à Maman. 
— Tu es bien bête, mais cela te regarde. Au 

revoir.
Lucie a-t-elle cherché le royaume de Dieu? 

Quelle promesse y a t-il pour elle?  
Quatrième scène: Etienne et son cousin sor-

tent de l’école.
— Qu’est-ce que tu fais cet après-midi?
— Je vais au marché.
— Tu vas faire des courses pour ta mère?
— Non, je vais faire des courses pour moi. J’ai 

besoin d’un petit poste de radio.
— Mais cela coûte cher! Tu n’as pas d’argent 

pour t’acheter un transistor.
— Non, mais je peux tout de même en avoir 

un, et toi aussi si tu veux.
— Bien sûr que je veux! C’est mon rêve. 

J’économise depuis longtemps pour en acheter 
un. Que faut-il faire?

— Eh bien j’ai un copain qui occupe le vendeur, 
et pendant ce temps, je prends ce que je veux et 
je pars sans qu’il me voie. C’est très facile.

— Mais c’est du vol! Je ne veux pas voler. Je ne 
veux pas faire ce qui déplaît au  Seigneur. Tant pis 
si je dois encore attendre longtemps pour avoir 
mon transistor.

Etienne a-t-il cherché le royaume de Dieu? 
Quelle promesse y a t-il pour lui? 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont une Bible cherchent 
Matthieu 6:33, et l’un d’eux lit le verset:  

«Qu’est-ce que veut dire «Chercher le royaume 
et la justice de Dieu»? (Cela veut dire s’efforcer de 
faire ce qui est agréable au Seigneur.)

Enseignez le chant: Cherchez d’abord le royaume 
de Dieu (page 26).
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Leçon 24

Jésus aide un aveugle
Marc 10:46-52;  Luc 18:35-43

 Pour le moniteur
Notre but

Si les adultes ne sont pas patients, les enfants 
le sont encore moins. Il faut que les choses arri-
vent tout de suite! Mais l’aide du Seigneur met 
parfois du temps à venir. Jésus nous enseigne à 
demander au Père ce dont nous avons besoin, et 
à le faire sans nous décourager quand la réponse 
tarde à venir.

Que les enfants apprennent à prier avec 
persévérance et confiance. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Une tasse de mendiant pour «Nous 

répondons à Dieu par nos actions».

 La leçon
Introduction

«Philippe et sa famille sont arrivés en ville 
depuis deux semaines parce que Papa y a trouvé 
du travail. Ils habitent tous chez la sœur de Papa, 
mais sa maison est trop petite pour tant de per-
sonnes. Les parents de Philippe doivent trouver 
une maison au plus vite, mais c’est très difficile 
dans cette grande ville où il y a tant de monde. 
Aujourd’hui, Philippe a décidé de faire quelque 
chose. Tôt ce matin, il a demandé au Seigneur 
que son papa trouve une maison. Il l’a fait de 
tout son cœur et ce soir, son papa est rentré sans 

avoir trouvé de logement. Philippe est très déçu. 
Le Seigneur n’entend pas les prières? Pourquoi 
ne l’a-t-il pas exaucé? Il a pourtant promis de 
répondre à tous nos besoins. 

Quel est le problème de Philippe? L’histoire 
d’un aveugle va nous aider à répondre à cette 
importante question.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la guérison de Bartimée 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
La question de Philippe: pourquoi 
Dieu ne répond-il pas à ma prière?

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 10:46-52;  Luc 18:35-43

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Sachez que je suis l’Eternel 
Dieu; Chantons à cœur joie.
Soyons comme Bartimée qui ne s’est 
pas découragé et a obtenu la guérison.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer l’histoire biblique.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 16:24«Demandez et vous recevrez, 
afin que votre joie soit parfaite.»



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Mettez-vous à la place de Bartimée. Fermez 
les yeux. Vous êtes là, assis au bord de la route. 
Tous les gens autour de vous sont debout et font 
du bruit. Vous criez fort pour que Jésus vous 
remarque. Les gens vous disent de vous taire, que 
vous les dérangez, que Jésus ne s’intéresse pas à 
vous… Ouvrez les yeux. Je pense que beaucoup 
d’entre nous se seraient découragés et auraient 
arrêté de crier! 

Mais ce n’est pas ce qu’a fait Bartimée. Qu’a-
t-il fait? Il a crié encore plus fort! Pourquoi a-t-il 
fait cela? 

— Il voulait vraiment être guéri.
— Il croyait de tout son cœur que Jésus allait 

le guérir.
A-t-il bien fait d’insister? Oui, car Jésus l’a 

entendu et a exaucé sa prière.

La promesse du Seigneur à ses amis s’est 
accomplie pour lui: «Demandez et vous rece-
vrez, afin que votre joie soit parfaite.» Bartimée 
a été guéri et rempli de joie.

Oui, notre Dieu est un grand Dieu. Il guérit, il 
entend les prières, nous pouvons lui faire con-
fiance.

Inclinons nos têtes et adorons le Seigneur en 
chantant: Sachez que je suis l’Eternel Dieu (page 
31).

Revenons à Philippe. La demande de Philippe 
est-elle très importante? Oui, sa famille a vrai-
ment besoin d’une maison. Et Dieu promet de 
répondre à nos besoins. Mais Dieu ne promet pas 
de répondre tout de suite. Il promet de répondre 
au bon moment. 

Philippe a prié une fois et il a voulu recevoir 
la réponse tout de suite. Comme le Seigneur n’a 
pas tout de suite exaucé, il s’est découragé.

A qui devons-nous ressembler? A Bartimée ou 
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Jésus guérit un aveugle
Bartimée est aveugle. Il est 

assis par terre, au bord du che-
min, et il mendie. Quand il 
entend des pas sur la route, il 
tend la main, espérant recevoir 
un peu d’argent de ceux qui 
passent. Bartimée ne peut plus 
voir mais il est content d’avoir 
de bonnes oreilles.

Il aurait aimé voir les oiseaux 
qu’il entend chanter. Il aime-
rait aussi voir le gros arbre 
sous lequel il se tient à l’om-
bre. Il voudrait suivre la foule 
pour voir et entendre Jésus de 
Nazareth dont tout le monde 
parle, qui aime les enfants, qui 
appelle des pêcheurs et d’autres 
hommes à le suivre et qui guérit 
les malades.

«Je voudrais le rencontrer, 
pense Bartimée. Je suis pauvre 
et il est l’ami des pauvres. Je suis 
aveugle et il guérit les aveugles. 
Je suis abandonné de tous; mais 
lui il n’abandonne jamais per-
sonne. Oh! si je pouvais aller le 
trouver!»

Un jour, Bartimée entend 
les pas d’une grande foule. 
Certainement que les gens 
vont lui donner de l’argent en 

passant. Mais il y a vraiment 
beaucoup de bruit aujourd’hui. 
Il doit se passer quelque chose 
d’extraordinaire. 

— Pourquoi tant de gens sur 
la route? demande Bartimée.

— C’est Jésus de Nazareth qui 
passe, lui répond quelqu’un.

Quand Bartimée entend cela, 
il ne pense plus à mendier.

— Jésus, aie pitié de moi, crie-
t-il d’une voix forte.

(Regarder l’image.)

Bartimée ne sait pas exacte-
ment où se trouve Jésus dans 
cette foule. Il faut qu’il se fasse 
entendre. Ce sera peut-être la 
seule fois que Jésus passera 
par là. C’est peut-être sa seule 
chance de le rencontrer. Alors, 
Bartimée crie encore plus fort:

— Jésus, aie pitié de moi! 
Jésus, aie pitié de moi!

Il crie si fort qu’il casse les 
oreilles de ceux qui l’entou-
rent.

— Tais-toi, lui disent-ils, 
n’ennuie pas le Maître. Il n’a 
pas le temps de s’arrêter. Il va à 
Jérusalem pour la fête. 

Mais Bartimée ne veut pas se 

taire! Il crie de nouveau:
— Jésus, aie pitié de moi!
Jésus entend l’appel de 

l’aveugle. Il s’arrête au milieu 
de la route. Les gens s’arrê-
tent aussi pour voir ce qu’il va 
faire.

— Amenez-moi cet aveugle, 
ordonne-t-il.

Les gens disent à Bartimée:
— Lève-toi, Jésus t’appelle.
Bartimée se lève vite. La foule 

s’écarte pour le laisser passer. 
On l’aide à aller jusqu’à Jésus. 
Alors, Bartimée entend une 
douce voix lui dire:

— Que veux-tu que je te 
fasse?

— Seigneur, que je voie à 
nouveau!

— Vois, car tu as cru en moi.
A cet instant même, Bartimée 

peut voir! Il voit le visage de 
Jésus. Il voit le ciel bleu, les 
arbres, les oiseaux, les enfants. 
Il ne peut s’empêcher de crier 
sa joie et sa reconnaissance à 
Dieu. 

La foule aussi loue Dieu pour 
ce grand miracle. Jésus a un dis-
ciple de plus. Et Bartimée est le 
plus heureux de tous!



à Philippe? Moi, je veux ressembler à Bartimée. 
Je veux croire de tout mon cœur que je recevrai 
ce que je demanderai au Seigneur, parce qu’il a 
dit à ses amis: «Demandez et vous recevrez, afin 
que votre joie soit parfaite.» Et si la réponse ne 
vient pas tout de suite, je veux continuer à prier 
et à espérer. 

Chantons: Chantons à cœur joie (page 26) en 
pensant bien aux paroles. Jésus nous aime vrai-
ment, il veut exaucer nos prières, nous pouvons 
le prier et attendre sa réponse avec confiance. 

As-tu prié pour un besoin important et le 
Seigneur n’a pas encore exaucé ta prière? Veux-
tu reprendre courage et continuer à faire con-
fiance au Seigneur? Tu peux le prier de cette 
façon: «Cher Seigneur, tu sais que j’ai besoin de 
(citer le besoin). Je sais que tu m’aimes et que 
tu as entendu ma prière. Je te fais confiance 
et je crois que tu répondras au bon moment 
parce que tu veux que je sois joyeux. Je t’aime, 
Seigneur. Amen.» Prions maintenant.»

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants vont jouer l’histoire de Bartimée. 
Personnages: Jésus, Bartimée et une foule (une 

dizaine d’enfants). 
Accessoire: une tasse de mendiant pour 

Bartimée.
Principales actions:
— Bartimée mendie, assis par terre.
— Une foule approche.
— Il demande quel est le bruit et on lui répond 

que Jésus arrive.
— Bartimée appelle Jésus.
— Les gens disent à Bartimée de se taire.
— Bartimée crie encore plus fort.

— Jésus appelle Bartimée qui se lève et s’ap-
proche du Seigneur.

— Jésus demande à l’aveugle ce qu’il veut et 
Bartimée demande sa guérison.

— Bartimée est guéri et suit Jésus tout 
joyeux.

Si vous en avez le temps, les enfants peuvent 
jouer plusieurs fois cette histoire en changeant 
les personnages.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont un Nouveau Testament 
cherchent le verset dans Jean 16:24 «Demandez 
et vous recevrez, afin que votre joie soit par-
faite.

Posez ensuite quelques questions pour faire 
réfléchir les enfants sur le sens du verset (on 
retient mieux ce qu’on a bien compris). 

1. Qui a dit ces mots? C’est le Seigneur Jésus.
2. A qui Jésus parlait-il? Il parlait à ses amis, à 

ceux qui avaient choisi de le suivre.
3. Pourquoi le Seigneur promet-il d’exaucer 

les prières de ses amis? Parce qu’il veut que nous 
soyons dans la joie, comme Bartimée l’a été.

Maintenant, les enfants vont répéter le verset 
pour le mémoriser. Pour cela, demandez-leur 
quel mot est important. S’ils disent «demandez», 
vous soulignez ce mot, puis la classe répète le 
verset en se levant juste pour le mot choisi. 

Ensuite vous effacez le trait sous ce mot, les 
enfants choisissent un autre mot important et 
ainsi de suite. En fait, il y a quatre mots impor-
tants: demandez, recevrez, joie, parfaite.

Pour terminer, la classe peut se lever pour dire 
le verset en entier. 
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Quand tout va bien

Quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien…
Regarde à Jésus car il est près de toi.

Oui, quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien,
Quand tout va de travers…
Regarde à Jésus!

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Que le nom du Seigneur soit loué

Que le nom du Seigneur soit loué, soit loué.
Je trouve mon abri auprès de lui.

Refrain:
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon abri,
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon secours.

Dès que je l’appelle au secours, au secours.
Il me délivre de tous mes ennemis.

(Auteur inconnu)

                            



Notre but

Les enfants ont déjà appris beaucoup de 
choses sur la façon dont Jésus aide les siens. 
Ils savent qu’ils ont quelque chose à faire pour 
recevoir l’aide du Seigneur: la demander avec 
persévérance et confiance, mettre le Seigneur en 
premier dans leur vie, croire qu’il veut les secou-
rir et qu’il est tout puissant pour le faire.

Nous insisterons aujourd’hui sur la nécessité 
de croire dans les promesses du Seigneur. Nous 
ne le répéterons jamais assez, notre foi est ce qui 
honore le plus Dieu, parce que c’est par notre foi 
que nous lui permettons d’agir dans nos vies.

Que les enfants prennent au mot ce que 
le Seigneur dit dans sa Parole afin de voir 
ses promesses s’accomplir. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Copier les paroles du chant: Je te dis que si 

tu crois (page 58).
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Leçon 25

Jésus guérit le fils d’un officier du roi
Jean 4:46-53

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction
«Il y a des gens dans le monde qui ne croient 

pas en Dieu parce qu’ils ne peuvent pas le voir! 
Pourtant, ils croient à beaucoup de choses qu’ils 
n’ont jamais vues. Ils ne voient pas l’air, ils ne 
sont pas allés au Japon, ils n’ont jamais vu un 
bruit, et pourtant ils croient que l’air, le Japon et 
le bruit existent! 

Il y a d’autres gens qui croient que Dieu existe 
mais qui ne croient pas qu’il peut faire quelque 
chose pour eux. Ils ne croient pas à ses promes-

ses. Ils veulent d’abord voir le Seigneur agir, et 
après ils croiront qu’il peut les aider. 

Mais ce n’est pas comme cela que les choses se 
passent. L’histoire d’aujourd’hui va nous aider à 
le comprendre.»

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la guérison du fils d’un 
officier qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.

Plan de la leçon
Introduction
Les gens veulent voir pour croire!

Dieu nous parle dans la Bible
Jean 4:46-53

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Dieu a tant aimé le monde; Je 
crois que la Bible est vraie; Je te dis que 
si tu crois.
Louons le Seigneur qui a le pouvoir de 
tenir toutes ses promesses. Faisons-lui 
entièrement confiance.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jeu: reconnaissons les promesses de 
Dieu.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 4:50 «L’homme a cru à la parole 
que Jésus lui avait dite.»



Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Oui, Jésus est vraiment le Fils de Dieu, celui 
qu’il a envoyé sur terre pour que nous soyons 
sauvés. Chantons: Dieu a tant aimé le monde 
(carnet B, page 17).

Réfléchissons un peu aux paroles de ce chant. 
Dieu a aimé tout le monde, il a donné Jésus pour 
tout le monde. Est-ce que cela veut dire que tout 
le monde aura la vie éternelle? Le chant dit «Si 
tu crois cela»  tu auras la vie éternelle. Voilà 
comment nous recevons cette merveilleuse 
promesse de Dieu: il nous faut la croire. 

Le papa du garçon a fait exactement ce qu’il 
faut faire pour que le Seigneur l’aide. Lisons 
ensemble notre verset sur le tableau: «L’homme 
a cru à la parole que Jésus lui avait dite.»

Le papa a cru à la parole de Jésus avant de voir 
la guérison. Et ensuite, il a vu que son garçon 
était guéri.

Les paroles de Jésus ne sont pas comme les 
paroles des hommes. Si ton cousin te dit que 
bientôt il va te donner un beau ballon, cela te 

fera plaisir, mais tu n’es pas du tout sûr qu’il le 
fera! Peut-être qu’il aimerait bien le faire mais il 
n’en a pas les moyens. Mais quand Jésus te dit 
que tu peux lui demander ce dont tu as besoin 
et qu’il te le donnera, c’est différent. Jésus veut 
te le donner, et il a le pouvoir de le faire. Tu peux 
douter des paroles de ton cousin, mais tu peux 
croire les paroles du Seigneur, parce qu’il fait 
toujours ce qu’il promet.

Chantons: Je crois que la Bible est vraie (page 
8). 

Le Seigneur nous a fait des tas de merveilleuses 
promesses. Elles sont écrites dans la Bible. Nous 
en avons apprise plusieurs. Qui peut citer une 
de ses promesses? (Laissez les enfants réciter des 
versets appris.) 

— As-tu besoin de quelque chose? Voici une 
parole pour toi: «Demandez et vous recevrez, 
afin que votre joie soit parfaite.»

— Veux-tu avoir la certitude de vivre avec 
Jésus quand tu seras mort? Voici une parole pour 
toi: «Celui qui croit en moi vivra, quand même 
il serait mort.»

— Veux-tu que le Seigneur t’aide à toujours 
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Jésus guérit le fils d’un 
officier du roi

Quand Jésus était sur la terre, 
un garçon riche vivait dans une 
maison très belle. Son père, un 
officier du roi, est un grand 
personnage qui a beaucoup de 
serviteurs. Le garçon a tout ce 
dont il a besoin car son père 
l’aime beaucoup.

Un jour, le garçon tombe 
malade. Il est sur son lit, les 
yeux fermés. Il est trop malade 
même pour parler.

Son père envoie chercher un 
très bon médecin qui le soigne 
de son mieux. Mais le garçon 
devient de plus en plus faible. 
Les parents sont inquiets car le 
docteur dit qu’il ne peut rien 
faire de plus. Ils font venir 
d’autres médecins mais eux 
non plus ne peuvent pas gué-
rir leur fils. Ils sont désespérés, 
mais c’est alors que quelqu’un 
leur dit:

— Jésus de Nazareth, celui 
qui fait des miracles, est dans 

la ville voisine. Il a rendu la 
vue à un aveugle. Il a guéri des 
malades et des boiteux. Je crois 
qu’il pourra guérir votre fils.

— Je vais y aller, répond le 
père. Et il s’en va sur son cheval 
rapide. La ville voisine est assez 
éloignée.

Il trouve facilement Jésus. 
Beaucoup de gens ont quitté 
leur maison pour aller l’écou-
ter.

L’officier traverse la foule 
jusqu’à Jésus.

 (Regarder l’image.)

— Oh! Maître, j’ai entendu 
dire que tu peux guérir les mala-
des. Mon fils va mourir. Viens 
chez moi, je t’en prie, viens!

Jésus regarde le visage triste 
de l’homme  et il dit:

— Si vous ne voyez pas des 
miracles, vous ne croyez pas.

L’officier répond:
— Viens avant que mon 

enfant meure.
Jésus sait que cet homme a 

confiance en lui. Il lui dit sim-
plement:

— Va, ton fils vit.
Que pensez-vous que va faire 

le père? Il n’avait pas pensé que 
Jésus guérirait son fils sans aller 
chez lui. Mais il lui fait con-
fiance, et il retourne chez lui. 

Avant d’arriver à la maison, 
il voit ses serviteurs qui courent 
vers lui:

— Ton fils est vivant!
— Je le sais, répond l’offi-

cier.
 — Tu le sais? Comment l’as-

tu appris?
— Quelle heure était-il quand 

il a commencé à aller mieux?
— Hier, à treize heures, la 

fièvre l’a quitté.
— C’est l’heure à laquelle 

je parlais avec Jésus, s’écrie le 
père. Exactement à cette heure-
là, il m’a dit: ton fils vit!

A partir de ce jour, toute sa 
famille et ses serviteurs aiment 
Jésus et croient qu’il est le Fils 
du Dieu vivant.
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savoir ce qu’il faut faire? Voici une parole pour 
toi: «Quel est l’homme qui craint l’Eternel? 
L’Eternel lui montre le chemin qu’il doit choi-
sir.»

— Es-tu malade? Voici une parole pour toi:  «Je 
suis l’Eternel qui te guérit»

— As-tu peur de quelque chose? Voici une 
parole pour toi: «Voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde.»

— As-tu besoin du pardon de Dieu? Voici 
une promesse pour toi: «Si nous confessons 
nos péchés, il est fidèle et juste pour nous  les 
pardonner.»

Si tu crois ces paroles de la Bible, tu les ver-
ras se réaliser. Nous allons remercier Dieu pour 
toutes ses promesses. Nous allons lui demander 
de nous aider à y penser quand nous en avons 
besoin et à vraiment croire qu’il va les accomplir 
pour nous. Prions. 

Ecoutez ce nouveau chant: Je te dis que si tu 
crois (page 58). Les paroles de ce chant sont écri-
tes dans la Bible. Ce sont les paroles-mêmes de 
Jésus. Jésus voulait bien montrer: qu’il nous faut 
d’abord croire ses promesses, et ensuite nous le 
verrons faire les choses promises, des choses à la 
gloire de Dieu. 

Apprenons ce chant.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Parole de Dieu ou parole d’un homme?
Ce petit jeu permettra aux enfants de recon-

naître ce que Dieu promet et qu’ils doivent croire, 
et ce qui n’est pas une de ses promesses. Nous 
n’avons pas copié les versets tels que les enfants 
les ont appris, mais nous en avons donné la pen-
sée avec des mots de tous les jours.

Après chaque phrase, les enfants devront se 
lever s’il s’agit d’une parole de Dieu,  ou rester 
assis si ce n’est pas le cas.

Je suis avec toi tous les jours.
Je te donnerai beaucoup d’argent. (faux)
Je te donnerai tout ce dont tu as vraiment 

besoin.
Tu seras admiré par tout le monde. (faux)
Si tu me suis, je te montrerai ce que tu dois 

choisir.

Je te garderai de tout mal.
Tout le monde ira au ciel. (faux)
Je te pardonne si tu reconnais tes péchés.
Je t’aime pour toujours.
Si tu fais beaucoup de bonnes choses, tu iras 

au ciel. (faux)
Si tu crois au sacrifice de Jésus, tu seras sauvé.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«L’homme a cru à la parole que Jésus lui avait 
dite» (Jean 4:50).

Vous allez faire un petit exercice où les enfants 
auront l’occasion de dire le verset en rempla-
çant «l’homme» par le nom de quelqu’un de la 
classe. 

Les enfants qui ont une Bible y cherchent le 
verset, puis toute la classe le lit une fois sur le 
tableau.

«Beaucoup d’entre nous ont cru à des paroles 
du Seigneur. Moi, j’ai cru à ce qu’il a dit dans 
Jean 3:16, et je sais que j’ai la vie éternelle. Nous 
pouvons dire ensemble: le moniteur a cru à la 
parole que Jésus lui avait dite.

Qui dans la classe a cru à cette promesse de 
Jean 3:16? Etienne a levé la main, et nous pou-
vons dire ensemble: Etienne a cru à la parole que 
Jésus lui avait dite. Quel autre nom pouvons-
nous mettre encore? 

Quand j’étais dans le danger, j’ai cru à cette 
parole de Jésus: «Voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde.» Nous pouvons 
dire ensemble: le moniteur a cru à la parole que 
Jésus lui avait dite. Qui a cru à cette même pro-
messe de Jésus? Quel autre nom pouvons-nous 
mettre dans ce verset?»

Remarque: Cet exercice est très important. 
Déjà, il permet de mémoriser le verset en com-
prenant bien ce qu’il veut dire. Il permet sur-
tout aux enfants de réfléchir aux promesses du 
Seigneur par rapport à leur propre vie: croient-ils 
réellement  ces promesses? De plus, dire devant 
les autres qu’ils croient telle ou telle promesse 
fortifiera leur foi. 
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 Pour le moniteur
Notre but

Nous passons beaucoup de temps à demander 
quelque chose au Seigneur, et très peu à le remer-
cier pour ses réponses. Et quand nous n’avons 
besoin de rien de spécial, savons-nous remercier 
Dieu pour cela? 

Le Bible nous enseigne à remercier Dieu pour 
toute chose. Elle dit que c’est sa volonté pour 
nous. Etre reconnaissant est une façon de vivre 
qui rend heureux, parce que nous regardons à ce 
que nous avons au lieu de convoiter ce que nous 
n’avons pas. Les enfants doivent apprendre cette 
façon de vivre qui plaît au Seigneur.

Que les enfants apprennent à voir tout 
ce que Dieu leur donne et sachent le 
remercier. 

Matériel à préparer
•  Image de la leçon.
•  Une feuille par enfant s’ils n’ont pas de 

cahier.
•  Une balle de papier.

 La leçon
Introduction

— As-tu remercié Tante Sylvie pour la jolie 
veste qu’elle t’a tricotée? demande Maman à 
Simone.

— Non, répond Simone. Je  ne l’ai pas fait, 
mais je suis contente de ce cadeau.

— Tu es contente, mais es-tu vraiment recon-
naissante envers ta tante? Si c’était le cas, tu 
serais allée lui dire merci.

— Tu crois que tante Sylvie attend que je la 

remercie? Elle me fait tant de cadeaux! Je ne 
pense pas qu’elle fasse attention à un merci!

— Ecoute cette histoire biblique, et tu verras 
s’il est important de remercier.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la guérison des dix 
lépreux qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.

Plan de la leçon
Introduction
Petit dialogue: est-il important de 
remercier?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 17:11-19

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants: Oui, Dieu est bon;  Voilà le mot 
qu’on oublie; Oui je veux te louer.
Apprenons à voir tout ce que Dieu 
nous donne afin de le remercier.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Faisons la liste ou le dessin de tout ce 
que Dieu nous donne. 

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Thessaloniciens 5:18 «Remerciez 
Dieu en toute occasion.» (Parole de vie)
 

Leçon 26

Les hommes qui ont oublié
de remercier

Luc 17:11-19
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

«Quelle joie pour cet homme de retrouver la 
santé et une vie normale! Je pense que la même 
joie était dans le cœur des neuf autres, ceux qui 
n’ont pas dit merci. Dieu est bon, il est bon 
envers ceux qui le remercient et envers ceux qui 
ne pensent pas à le faire. Chantons ensemble: 
Oui, Dieu est bon (page 8).

La Bible dit: «Remerciez Dieu en toute occa-

sion». La suite du verset dit que c’est la volonté 
de Dieu. Il aime nous donner ce dont nous avons 
besoin, et il nous demande en retour de le remer-
cier. Ce n’est pas difficile, il suffit d’y penser.

Apprenons ce chant: Voilà le mot qu’on oublie 
(page 79).

Un jour, Robert était mécontent, comme cela 
arrive à tout le monde. Il pensait à toutes les 
choses qu’il aurait aimé avoir, toutes les choses 
que certains de ses camarades avaient et que lui 
n’avait pas. Puis il a pensé au verset qui dit de 

Les hommes qui ont 
oublié de remercier

Un jour que Jésus entre dans 
un village, il entend des voix 
qui l’appellent. 

— Maître! Aie pitié de moi!
Il voit un petit groupe de dix 

hommes. Comme ils ont l’air 
malheureux, abandonnés et 
solitaires dans leurs vêtements 
troués! Ils n’osent pas s’appro-
cher de Jésus. Le Seigneur sait 
pourquoi ils restent éloignés: 
ils ont tous cette terrible mala-
die qu’on appelle la lèpre. 

En ce temps-là, les lépreux 
devaient se tenir loin des per-
sonnes en bonne santé afin de 
ne pas leur donner leur mala-
die. Aucun médecin ne pouvait 
alors guérir la lèpre. Dès que 
quelqu’un avait cette maladie, 
il devait quitter sa maison, 
partir loin en brousse, trouver 
une caverne ou construire une 
cabane pour y vivre. Il ne pou-
vait plus travailler pour gagner 
sa vie. Quelquefois, des parents 
ou des amis leur apportaient 
de la nourriture en dehors du 
village et la laissaient là pour 
lui. Mais parfois, personne ne 
l’aidait parce qu’on pensait 
que Dieu l’avait puni pour un 
très grave péché qu’il aurait 
commis. 

Pour que la lèpre n’entre 
pas dans les villes, les lépreux 
ne doivent pas  s’approcher 
des habitants. Si quelqu’un en 
bonne santé s’approche d’eux, 

les lépreux doivent se couvrir 
la bouche avec la main et crier: 
«Impur! impur!»

Quand Jésus passe, les dix 
lépreux ne crient pas «Impur! 
impur!» mais «Maître, aie pitié 
de nous!» Neuf de ces malades 
sont des Juifs. Le dixième est 
un Samaritain. Si les neuf Juifs 
avaient été en bonne santé, ils 
n’auraient jamais permis à un 
Samaritain de vivre avec eux. 
Les Juifs pensent qu’ils sont 
meilleurs que les  Samaritains! 
Mais leur terrible maladie les 
rapproche et en font des amis.

Comme les dix hommes sont 
heureux de voir Jésus s’appro-
cher d’eux! Ils ont entendu 
dire qu’il a guéri beaucoup de 
malades: l’aveugle, le sourd, le 
boiteux, et même qu’il a res-
suscité un mort. Il ne sera pas 
difficile pour lui de les guérir 
de la lèpre.

Jésus s’approche d’eux parce 
qu’il les aime. Il leur dit:

— Allez vous montrer au 
sacrificateur.

Les dix lépreux le regardent, 
surpris. Pourquoi doivent-ils se 
montrer au sacrificateur? Les 
lépreux ne font cela que lors-
qu’ils sont guéris afin que le 
sacrificateur les autorise à ren-
trer chez eux. Les dix hommes 
se regardent. Leurs terribles 
plaies sont toujours là. Un des 
lépreux dit alors aux autres:

— Il nous a dit d’aller nous 
montrer au sacrificateur: j’y 
vais. 

Tous les dix partent. Pendant 
qu’ils sont en chemin, ils se 
trouvent guéris! Leurs plaies 
ont disparu. Leur peau est 
redevenue lisse et belle. 

Ils vont pouvoir retourner 
vers leurs familles. Leur père, 
leur mère, leur femme et leurs 
enfants et tous ceux qui les 
aiment les accueilleront avec 
joie! Ils doivent se dépêcher. Et 
comme leurs forces sont reve-
nues, ils se mettent à courir.

Mais le Samaritain s’arrête 
soudain. Il fait demi-tour et 
court vers Jésus. Alors qu’il est 
encore loin de lui, il crie d’une 
voix forte et claire:

— Gloire à Dieu! Gloire à 
Dieu!

Il tombe aux pieds de Jésus et 
incline sa tête vers le sol.

(Regarder l’image.)
Il remercie Jésus car il est 

guéri et il peut rentrer chez lui. 
Mais par-dessus tout, il remer-
cie Dieu d’avoir envoyé son Fils 
sur la terre.

Jésus est heureux que le 
Samaritain le remercie, mais il 
regarde la route par laquelle les 
neuf Juifs sont partis.

— Les dix hommes n’ont-ils 
pas été guéris? Et les neuf autres, 
où sont-ils? Seul ce Samaritain 
est revenu pour donner gloire 
à Dieu.

Alors, se tournant vers lui, 
Jésus lui dit:

— Lève-toi, va, ta foi t’a 
sauvé.



remercier Dieu pour toute chose. Il a commencé 
à réfléchir à ce que Dieu lui avait donné jusqu’à 
présent. Au début, cela a pris du temps, parce 
qu’il s’était tellement habitué aux cadeaux du 
Seigneur qu’il n’y faisait même plus attention! 
Puis, petit à petit, il a vu bien des choses auxquel-
les il ne pensait jamais.

— Chaque matin, il se réveille en bonne santé: 
il peut marcher, parler, voir, entendre.

— Il a de quoi s’habiller.
— Sa famille n’est pas riche mais il a un papa 

qui apporte de l’argent à la maison, et une 
maman qui prépare tous les jours les repas.

— Il y a toujours de l’eau dans le puits de la 
concession.

— Il a des frères et des sœurs avec qui parler 
et s’amuser.

— Il a la chance d’aller à l’école alors que bien 
des enfants dans le monde ne peuvent jamais 
apprendre à lire et à écrire.

— Il a appris à connaître le Seigneur Jésus 
à l’école du dimanche. Il l’a reçu comme son 
Sauveur et il sait que Jésus lui prépare une place 
dans le ciel.

— Quand il pèche et qu’il se repent, il reçoit 
le pardon de Dieu.

— Il y a trois mois, il est tombé malade assez 
gravement, mais l’Eglise a prié pour lui et le 
Seigneur l’a guéri.

— Chaque fois qu’il prie, le Seigneur l’écoute. 
L’autre jour, il a eu un devoir difficile pour 
l’école. Il a demandé au Seigneur de l’aider et il 
a obtenu une bonne note.

— Jésus est toujours avec lui et le garde. Quand 
il a fait ce long voyage en camion pour aller voir 
sa grand-mère, il n’y a eu aucune panne, aucun 
accident.

— Chaque nuit, il dort bien à l’abri dans la 
maison de ses parents. 

A partir de ce jour-là, Robert a arrêté de se 
plaindre. Il a pris l’habitude chaque jour de 
remercier Dieu pour toutes ces choses qu’il lui 
donne avec tant de fidélité. Et savez-vous? Il est 
devenu le garçon le plus heureux de la terre! 
Celui qui sait remercier est heureux parce qu’il 
a appris à voir la bonté de Dieu.

 
Nous allons chanter: Oui je veux te louer (page 

58).
Maintenant, nous allons prier. J’aimerais que 

chacun dise merci à Dieu à haute voix pour une 
seule chose. Chaque prière doit être très courte 
parce que ce serait bien que tout le monde 
puisse remercier le Seigneur. Je commence: «Je 
te remercie, Jésus, parce que j’ai une Bible.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les enfants vont utiliser leur cahier et s’ils n’en 
ont pas, une feuille. Ils écrivent le verset et dessi-
nent ensuite toutes les choses pour lesquelles ils 
peuvent dire merci à Dieu. Bien sûr, tout ne peut 
pas se dessiner (le pardon par exemple). Dans ce 
cas, ils écriront simplement les mots au lieu de 
faire le dessin. Ils écriront aussi les mots à la place 
des dessins trop difficiles à faire. 

Mais avant cela, demandez-leur de réfléchir 
une minute, puis de dire à haute voix ce que 
le Seigneur leur donne ou leur a donné. Cela 
ouvrira les yeux de certains enfants sur des 
choses pour lesquelles ils n’auraient pas pensé 
à remercier le Seigneur.  

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Les enfants qui ont un Nouveau Testament 
cherchent 1 Thessaloniciens 5:18 «Remerciez 
Dieu en toute occasion». Aidez-les en leur mon-
trant comment consulter la table des matières 
pour trouver le livre. Signalez qu’il existe deux 
lettres aux Thessaloniciens et qu’il s’agit ici de 
la première. Expliquez-leur ensuite comment 
trouver d’abord le chapitre (le gros chiffre), puis 
le verset.

Toute la classe lit le verset sur le tableau. Cette 
courte phrase a été expliquée pendant l’Adora-
tion, et il suffira de la répéter pour la retenir. 
Faites cette répétition sous forme de jeu. Vous 
lancez la balle en papier à un enfant en disant 
le verset. Cet enfant vient devant les autres, et 
lance la balle à un camarade en disant le verset, 
et ainsi de suite. 

Les enfants de votre classe ont besoin de bou-
ger. Que cet exercice donne à beaucoup d’en-
fants l’occasion d’être actifs. Veillez toutefois à 
ce que tout se fasse dans l’ordre et sans chahut. 

Voilà le mot qu’on oublie

Voilà le mot qu’on oublie: c’est merci;
Pour tous les biens de la vie
Que Dieu donne et multiplie,
Pour le soleil pour la pluie,
Dis: merci.

(Auteur inconnu)
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